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t se) à 


ANNÉE SAINTE 


_ Institution de l'Eucharistie 


et du Sacerdoce 


En vue de répondre de plus en plus, en les réa- 
_ lisant, aux vœux de Sa Sainiclé, qui a voulu insli- 
lucr de Année sainle cxlraordinaire pour: commé- 
.  morcr le XIX° centenaire de la Rédemplion, le 
Comité ilalien des Congrès eucharisliques désirerait 
F organiser pour les prêtres — au moins pour Jes 
prères ilaliens — une cérémonie religieuse qui rap- 
_pelât d'une façon spéciale l'institution de la Très 


Sainte Eucharislie -— « conlinualion, ainsi que 
s'exprimait Volre Sainicté elle-même, répétilion 


- incessanle, perennité de ,la Rédemplion » — et du 
Sacerdoce, qui dans un même élan d'amour jaillit 
du Cœur de Jésus et dont ils ont eu l'insigne faveur 
d’être revêlus, 

Ve Celle cérémonie — etlébrée PA ARRETE là où 

les prêtres sont nombreux, ou avec le peuple dans 


-- les paroisses — deyrait consister en une heure d’ado- 


_ ralion devant Jésus-Sacrement, au cours de laquelle 
seraient mises en lumière la grandeur et la dignité 
du don de Jésus dans la dernière Cène :1 ‘Eucharistie 
et le Sacerdoce, En rappelant, pour en -ürer des 
_ molifs de reconnaissance, l’amour infini avec lequel 
le Cœur de Jésus nous fit un tel don, on exciterait 


nu 


en même temps des sentiments de repentir et de 
_ ‘ réparalion, pour l’ingralitude et l’infidélité avec les- 


quelles on a répondu à tant d'amour. Enfin, on 
_ implorerait humblement les secours nécessaires, afin 
de micux répondre à ces grâces dans l'avenir, de 
connaîlre et aimer toujours mieux l’Eucharislie et le 
Sacerdoce. 


le 2° Lettre de $. Em. le cardinal Pacelli, 
secrétaire d'Etat, à M£' Bartolomasi ©. 


EXCELLENCE RÉVÉRENDISSIME, ‘ 

Je suis heureux d'assurer Votre Excellence Révé- 
rendissime que le Saint-Père a lu avee un paternel 
intérêt la proposition que lui a soumise le Comité 


(x) Traduit de J'Osservalore Romano (29-30. 1. 34), 


qui fait précéder le lexte de ces lignes. : « Dans sa 
réunion générale de fin d'année, quil a coutume de 


tenir à Rome, le Comité permanent italien des Congrès 
eucharisliques, comme suile à Ja belle série de Congrès 
célébrés en grand nombre et avec une singulière ferveur, 
au point de pouvoir coustiluer une des plus nobles 
manifestations religieuses de l’année, a été émise l’idée 
d'organiser avant Ja fin de ce temps de grâce exceptionnel 
un solennel hommage d'amour el de reconnaissance à 


l'égard du divin Rédempleur pour ses deux plus grands 
dons : lEucharistie et le Sacerdoce. Le projet fut tout de 
suite concrélisé en un vœu qu'on soumit en ces termes 


à l'Auguste approbation du Souverain Pontife. » 
(2) Traduit de l'Osservalore Romano (29-30. 5. 
fait précéder le texte de ces lignes : « 


34), qui 
Sa Saintelé a 


* ET * CHRONIQUE DE LA PRESSE 


L Vœu du Comité permanert italien des Congrès eucharistiques *” : 


 mérilants de celle cérémonie el à eux comme à tous 


part personnellement à deux cérémonies 


/ 


Halien des Congrès re d'organiser des” 
manifestalions religieuses afin de susciter dans le 
cœur des prêlres cl des fidèles une nouvelle ferveur 


eucharistique, en rappelant le souvenir — particu-à 


lièrement cher au moment de la clôture de l’année: 
jubilaire de la Rédemplion — d’un double <t incefw 
fable don du Sauveur : la très sainte Eucharistie 
l’inslilution du Sacerdoce catholique. 

Comme tout ce qui vise à la plus grande sancti-h 
licalion des Hipietne de Dieu et des êmes teuio 


grande satisfaction 4 l’Augusle Pontife, qui la Pénil 
donc, d'encourage et Ja souhaite féconde en bicns.# 
Et afin que celle semence renferme la promesses 
d'utiles profits pour des âmes, Sa Sxiniclé souhaites 
que l’initialive, partie de son diocèse romain, s’élende” 
non sculement à Flialie, mais encore soil accucillie 
cl imiléce aussi dans les autres diocèses du monde 
catholique. £ 

L'Auguste Pontife félicite donc les promoteurs s ï 


ceux qui répondent à celle salutaire invilalion : 
accorde la Bénédiclion apostolique en gage de sa 
palernelle bienfaisance et comme vœu de ee | 
d'’élévalion. 
Je profite volontiers de la circonstance pour vou 
exprimer mes sentiments de sincère el haute estime” 
De Votre Excellence Révérendissime, le servileurs 


#7 
:E- cord. PAGRNLI E) 


4 
3° Appel de S. Exc. M# Bartolomasi, président 
du Comité permanent des Congrès eucharistiques en Italie @) 


Notre Saint Père Pie XI, le Pape à qui nous | 
devons l’Année Sainte, Jubilé de la Rédemption, fait 
des vœux pour que le Jubilé lui-même soit couronné : 


daigné accueillir.-avec une spéciale complaisance ame :prô- - 
posilion si noble tendant à eélébrer d'une façon pratique > 
et solennelle un des événements les plus mémorables qui 
se rapportent à la Rédemplion et qui a élé précisément | 
rappelé tout particulièrement par l'Auguste Pontile dans: 
la Bulle d'indiclion du Jubilé ; Sa Saïnteté a tenu même? 
à exprimer le vœu que non seulement à Rome et eni 
Italie, mais sur l'immense famille catholique  s’étendit! 
cette magnifique iniliative. 5 

» Par l'intermédiaire de Son Eminentissime cardinal 
secrétaire d'Etat, il faisait donc parvenir .à :$S. Exec. 
Mgr Bartolomasi, président général du Comité ütalien desk 
Congrès eucharistiques , la vénérable lettre | suivan{e : d'ap- 


probation et de vœux paternels. » | 


(1) Ces documents firent l'objet dans POstersaloR | 
Romano (4 et 23. 2. 34) de commentaires très étendus! 
soulignant l'importance et le sens profond de cet hommage: 
à l'Eucharistie et au Sacerdoce. 

(>) L'Osservalore Romano (8. ». 34), qui publie cet 
« Appel aux Prêtres adorateurs ‘du monde entier », :lel 
fait précéder de ces lignes : « L'annonce des prochaines] 
Journées eucharistiques de remerciement et dé réparation) 
à J'occasion du XIX® centenaire de Tinstilution de Ja 
Très Sainte Eucharistie et du sacerdoce :calholique, à! 
laquelle s'ajoute la nouvelle que de S$aint-Père :prendra 
dislincles dans 
la basilique vaticane, a suscité partout une très vive joie 
et une grande activilé en vue de travailler, dans chague 
diocèse, aux préparatifs destinés. à Ra parfaite | RAUESIEE 
de celte splendide iniliative. | 

» Naturellement, aux LES A'honneur, on verra, +] 


Î g LC TE L ( 
+ ARS à "+ 14 LE FE 2 


à 


le journées et d'heures d’adoration eucharistique, 
lans le monde catholique, par les prêtres et les 
idèles, groupés autour de Jésus au Saint Sacrement, 
our le remercier des dons suprèmes de son Cœur : 
Æucharistie et le Sacerdoce. Lui-même en donne 
exemple. 

Qui est au premier rang devant Jésus ? — Les 
Prètres adorateurs ! N'est-ce pas là le but essentiel 
le noire chère association ? 

Et c'est bien naturel. Par leurs fréquentes heures 
l’adoration, par leur esprit eucharistique plus nourri 
t plus vivant, ils sont les familiers de Jésus. Iis 
ne peuvent donc manquer de répondre à l'appel du 
Pape, appel qui est celui de Jésus ; plus que per- 
sonne ils peuvent et doivent remercier Jésus qui 
se donne aux prêtres et par l'intermédiaire des 
prêtres à l'humanité, grâce à l'Eucharistie ; ils 
peuvent et doivent réparer les ingratitudes, les infi- 
délités et les imapiétés des hommes à l'égard de la 
Très Sainte Eucharistie et du Sacerdoce. 

Tous les Prêtres adorateurs du monde, done, au 
pied de Jésus au Saint Sacrement ; tous avec le 
Pape, le même jour, 15 mars ; et avec les Prêtres 
adorateurs tous leurs confrères dans le sacerdoce ; 
ous en adoration. 

Le monde catholique deviendra un 
Génacle. 

Spectacle nouveau de fai, après dix-neuf siècles, 
que celui du Jubilé de la Rédemption ; mais spec- 
tacle nouveau d'amour, spectacle universel des cœurs 
sacerdolaux palpitant auiour de tant de tabernacles, 
que celui qui va clôturer l'Année sainte d’un tel 
Jubilé. 

Et avec Les prèlres et par les prêtres que notre 
fondaieur, le bienheureux Eymard, appelait si gra- 
cieusement les « mulliplicateurs » de la piété eucha- 
ristique, les fidèles du monde entier, le 18 mars, 
adoreront, puis le 22, ceux de Rome, avec le Pape, 
et enfin le Jeudi-Saint, les prêtres et les fidèles le 
presseront sur leur cœur dans Ja Sainte Commu- 
nion et ns : Merci, Ô Jésus, — O Jésus, 
bardon Dé x", à 
_ Couronnement sublime de l’Année sainie. 

Prêtres adorateurs, préparez-vous ; Prêtres adora- 
teurs, préparez ces heures de ciel qui sur la terre 
embelliront le couchant de cette Année sainte. 

Tr. ANGELQ BARTOLOMAST, 
Président du Comilé permanent, des 
Congrès eucharistique. en lialig, 
Prêtre adorateur. 


immense 


! 4° Lettre de $. Exc. ME Heyler, évêque de Namur, présdent 
du Comité permanent des Congrès euchar:stiques internationaux 
MT (29. 1. 34) 


 Emmennissmme Er RÉVÉRENDISSIME SEIGNEUR, 

Le Comité national italien des Congrès eucharis- 
tiques a décidé d’organiser à la fin de l’Année sainte 
des fêtes eucharistiques afin de rendre de ferventes 
actions dé grâces à Notre-Seigneur pour les deux 


de cette solennité tout à fait particulière, les Prêtres ado- 
rateurs, famille d'élite des ministres du Seigneur, qui 


permanent des, Gongrès eucharistiques en, Italie, leur à 
dressé, un vibrant. appel, que nous sommes heureux, de 
eproduire. » D REATATUESE. 

: (x), Traduction de la, letixe circulaire, écrite en latin, 


2 


ressée aux évêques du monde entier. 


WA = 
ra x | Ÿ ser 


KL 


pts Les Questions Actuelles » 


L 


Ôr8 


dons ineffables de son Cœur lui-même : l'Eucha- 
rislie et le. Sacerdoce. | 
Le Souverain Pontife à béni pateruellement cette 
résolution, et en même temps a exprimé le vœu 
que celte fête fût célébrée non seulement en Italie, 
mais dans toute l'Église, 


Ce vœu remplit de la plus grande joie le Comité 


permanent des Congrès eucharistiques internatio- 
naux, au nom duquel j'adresse la présente lettre 
aux Excellentissimes évèques de l'Eglise entière, en 
les priant humblement d’abtempérer au vœu du 


Souverain Pontife et de promouvoir cette fête eucha- 
| ristique dans leurs diocèses, afin d’honorer et de 


consoler ainsi Notre-Seigneur et de procurer à leurs 


fidèles les bienfaits de la sanctification. 


À cet effet, voici le programme que je propose 


qui a été approuvé par le Souverain Pontife : 


19 Jeudi 15 mars, une heure au moins d’adora- 


tion solénnelle pour les prêtres, dans les localités A 


où se trouvent plusieurs d’entre eux. 


Pas 


x 


| doit, avoir lieu au mois d'oclobre à Buenos-Aires. 


+ Tuomas-Louis Heycen, 


év. de Namur, président du €omilé permanent. 


| 5° Communiqué de $. Em. le cardinal Liénart, évêque de Lille 


(25. 2.,34) (). 


Notre Saint Père le Pape Pie XI à manifesté le 


désir de voir célébrer dans tous les diocèses, avant 
} la fin de cette Année sainte, des cérémonies d'action. 
: de grâces pour les dons ineffables du Cœur de Jésus, 
! que sont l’Incarnation et le Sacerdoce. Il à chargé 
| le président du Comité permanent des Congrès 


eucharistiques internationaux, Mgr Heylen, évêque 


: de Namur, de transmettre aux évêques du monde 
+ entier le programme de ces solennités, Elles com 
: portent, : 


10 Le jeudi 15 mars, une heure d’adoration solen- 


, nelle pour les prêtres; 


29 le dimanche 18 mars, des solennités eucharis- 


tiques pour les fidèles; 


3° Le Jeudi-Saint, la réception fervente de la: 


| sainte communion. par les prêtres et. les fidèles ; 


Et tout cela dans une double intention de recon- 


naissance et de réparation. 


En conséquence, Nous avons ordonné et ordon- 


| nons ce qui suit : 


1° Dans chaque ville ou localité de Notre diocèse, 


| où on pourra réunir au minimum dix prêtres, 
! MM. les doyens ou curés s’entendront ensemble pour 
* convoquer dans une église qu'ils choisiront les 


prêtres et les religieux à une Heure sainte solen- 


| nelle, avec prédication, le jeudi 15 mars. 


S'il y avait lieu, dans les très grandes villes, d’or- 


| ganiser deux Heures saintes au lieu d’une, MM. les 
| doyens et curés s’entendraient ensemble pour fixer 
: les endroits où elles auraient lieu. 

| Nous aurons personnellement le bonheur d'assister 


(x) Cf. Semaine religieuse de, Lille. (28. 2. 34). 


< 


à Rome à l'Heure sainte Dresde par le Souve- 
rain  Pontife lui-même. ŒÆEn Notre 
S. Exc. Mgr Jansoone présidera la cérémonie qui 
se fera à la cathédrale à 18 heures. 

2° Le dimanche 18 mars, une Heure sainte, ou 
au moins un Salut solennel du Saint Sacrement, 
seront célébrés dans toutes les églises et chapelles du 
diocèse aux intentions spécialement recommandées 
par le Souverain Pontife. 

3° Les prêtres recommanderont très spécialement 
aux fidèles de faire la sainte communion le Jeudi- 
Saint et de visiter pieusement les reposoirs. 


cardinal LiréNarr, 
Lille (x). 


+) ACHILLE, 
évêque de 


00 Communiqué de M£' Lecœur, He de Saint-Flour 
(18. 2. 34) 


_ L’Année sainte, destinée à commémorer le 
XIX° centenaire de la Rédemption, touche à sa fin. 
La clôture solennelle aura lieu à Rome, le 2 avril 
prochain. 
Peut-on penser à la Rédemption sans penser à la 
divine Eucharistie qui en est le « mémorial » ? 
Peut-on séparer le Vendredi-Saint du Jeudi-Saint ? 
Le sacrifice de la croix de celui de la messe ? En 
raison du lien qui les unit, le Souverain Pontife 
désire que, dans toute l'Eglise, avant l’achèvement 
_ de l’Année jubilaire de la Rédemption, on célèbre 
_ le /XIX® centenaire de l'institution de la sainte 
Eucharistie et du sacerdoce catholique sans lequel 
1 il n’y aurait ni Autel, ni Sacrifice, ni Com- 
. munion. 

. Pour entrer dans les vues de Sa Sainteté 

1° Nous invitons tous les prêtres du diocèse à 
passer une heure d’adoration et d'action de grâces 
devant le Saint Sacrement, le jeudi 15 mars. 

À Saint-Flour, cette heure de prières (Heure 
sainte) se fera devant le Saint Sacrement exposé, le 
jeudi 15, à 2 heures de l'après-midi, dans la cha- 
pelle du Grand Séminaire. Nous y convions tous 
les prêtres de la ville et, autant que possible, ceux 
des paroisses voisines. 

À Aurillac, la réunion aura lieu, ce même jour, 
à 2 h. r/2, dans la chapelle du Carmel 

À Murat et à Mauriac, au lieu et à l'heure que 
MM. les archiprêtres voudront bien déterminer et 
notifier aux prêtres de la ville et des environs. 


(1 29 Nous invitons les fidèles à célébrer ce 
XIXe centenaire de la Sainte Eucharistie, le di- 


manche 18 mars, dans toutes les églises et chapelles 
du diocèse, à l’heure choisie par MM. les curés, 
supérieurs où aumôniers. 

Devant le Saint Sacrement exposé, on fera l'exer- 
cice de « l’Heure sainte » comprenant de courtes 
instructions ou méditations entrecoupées de chants 
cucharistiques et suivies d’un Salut solennel. 

La cérémonie aura lieu dans Ja cathédrale, à 
8 heures du soir. 

MM. les curés exhorteront les fidèles à s'approcher 
souvent de la Table sainte pendant la dernière partie 
du Carême. 

Ils leur rappelleront le grand devoir de la Com- 
munion pascale auquel nous demandons à nos chers 


(1) Nous donnons, après ce communiqué du card. 
Liénart, quelques-uns de ceux qui ont également paru 
dans les Semaines religieuses. Signalons encore que des 
notes ont paru dans les Semaines religieuses  d’Aire, 
d'Air, Chôlons, Laval, Limoges, Luçon, Lyon, Paris, 
Carthage et Tarbes. 

(2) Cf. Semaine catholique de Saint-Flour (22. 2. 34) 


« Den ra ton Catholique) » 


absence, 


lique vaticane où il participera à 


diocésains d’ 'être, en celte ME DUAL fidè es 
mieux que jamais et en plus grand nombre. 


Dans les jours troublés que nous traversons, 
prêtres et fidèles, ranimons notre foi ; prions 
beaucoup ; approchons- nous ou rapprochons-nous 


de Celui qui est le vrai Sauveur ; recevons-le dans 
notre cœur et assistons avec ferveur au sacrifice de 
la messe qui renouvelle le sacrifice de la croix. 

Si les hommes s’unissaient plus généralement à 
Notre-Seigneur dans Sa divine Eucharistie, ils 
s’aimeraient mieux et connaîtraient enfin le bienfait 
d’une paix fraternelle et chrétienne. 

Saint-Flour, le 18 février 1934. F) 
TIPAUL NL 
jvéque de Saint-Flour. 


7° Communiqué de $. Exc. M£' Roland-Gosselin, 
évêque de Versailles (25. 2. 34) (. 


Pour répondre au désir du Saint-Père, Monsei- 
gneur a pris au sujet de la commémoration de ces 
grands et salutaires événements les dispositions sui: 
vantes : 

1° Le jeudi 15 mars, partout où ce sera possibles 
les prêtres se réuniront pour faire, en habit de 
chœur, une heure d’adoration devant le Très Saint 
Sacrement exposé. Pour le clergé de la ville de Ver: 
sailles, cette Heure sainte aura lieu à 8 h. 1/2 du 
soir, dans la chapelle du Petit Séminaire, sous la: 
présidence de Monseigneur. Le sujet de méditation 
sera donné par Mgr l’auxiliaire. 1 

2° Le dimanche “18 mars, en mémoire de l’insti=* 
tution de la sainte Eucharistie, on exposera le Très 
Saint Sacrement après la grand’messe, partout où 
cé sera possible, jusqu’à l’heure de l’après-midi où 
a lieu d'ordinaire le Salut. Dans les églises et cha- 
pelles où l’on ne dispose pas du nombre d’adorateurs : 
nécessaire pour cette exposition prolongée, on ÿ 
suppléera par un Salut très solennel. Dans la jour-. 
née, un sermon sera prèché sur l’Eucharistie et le: 
Sacerdoce. 

3° En la fête du Jeudi-Saint, le 29 mars, les offices : 
liturgiques ayant précisément pour objet de com-- 
mémorer ces grands sacrements à l’anniversaire de 
leur institution, les fidèles auront à cœur d'y assister : 
en grand nombre et de donner à la sainte Eucha-- 
ristie la plus grande marque d'honneur : une bonne : 
et pieuse communion. 


DNS 


8° Communiqué de S. Exc. M£' Courcoux, évêque d'Orléans: 


(24. 2. 34) (1. 


Le 19° centenaire de l'institution de l'Eucharistie ? 
et du Sacerdoce catholique sera célébré dans le? 
monde ëntier les 15, 18 et 29 mars. 

Ces cérémonies seront le couronnement de l'Année: 
sainte. 

Le Pape descendra le jeudi 15 mars dans la basi- 

à l’heure d’adora- 
tion et d'action de grâces pour l'institution du Sacer- 
doce. Tous les prêtres de Rome y seront invités. 

L'institution de la sainte Eucharistie sera com: 


(x) Paru dans la Semaine religieuse de Versailles (25. 9} 
54), sous le titre « Communiqué de Monseigneur au) 
sujet de la célébration dans le diocèse du XIXe centenaire 


de l'institution de la sainte Eucharistie et du Sacerdoce. x 


(2) Cf. Semaine religieuse d'Orléans (24. 2. 34), soul 
le titre « La célébration du XIXe centenaire de l’institui 
tion de l'Eucharistie et du Sacerdoce couronnera Lao 
sainte ». à i| 
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« Les Questions Actuelles » 
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: mémorée le dimanche 18 mars en une cérémonie à 
laquelle prêtres et fidèles seront conviés. 

_ Enfin, le Jeudi-Saint 29 Mars, en assistant en 
grand nombre aux offices de ce jour et en s’appro- 
chant de la sainte Table, les fidèles s'uniront à leurs 
prêtres dans un même sentiment de reconnaissance 
envers Notre-Seigneur Jésus-Christ, pour l’institu- 
tion des deux sacrements qui mettent à la disposi- 
tion de toutes les âmes, jusqu’à la fin des temps, 
les bienfaits du pain de vie. 

Par décision de Sa Saïnteté, des cérémonies de ce 
genre auront lieu dans le monde entier. 
< Tous les vrais chrétiens entendront la significa- 
tion de ces solennelles cérémonies romaines et auront 
à cœur de s'associer à ce mouvement de piété qui 
part du cœur de l'Eglise. 

Le jeudi 15 mars, en chacune de nos paroisses et 
communautés, les fidèles seront invités à prendre 
part à une Heure sainte. 

Nous demandons à MM. les prédicateurs des sta- 
tions de Carême de rappeler ces divins anniversaires 
et nous pressons Nos chers diocésains de venir avec 
empressement aux instructions des retraites pascales 
où se réveilleront leur foi et leur ferveur. Ce serait 
la meilleure préparation à la communion du Jeudi- 
Saint qui prendrait, cette année, un caractère de 
piété plus éclairée et plus intense. à 


RL PIN 
PASTORALES DE CARÊME 1934 


Les catholiques et la politique en Hollande 
Et ARABE 


Lettre pastorale de l'épiscopat hollandais (2. 2. 34). 


En ces temps graves et changeants on entend 
chaque jour poser des questions d’ordre social el 
politique. De nouvelles doctrines professées dans 
ce domaine et déjà appliquées ailleurs ont exercé 
leur influence sur une grande partie de la popu- 
lation, et tout particulièrement sur la jeune géné- 
ration. 


Les théories fascistes et nationalsocialistes 
au regard des principes chrétiens !'!. 


Manifestement un nouvel ordre se forme. A plu- 
sieurs points de vue, il faut s’en réjouir, car cet 
ordre signifie la délivrance de l’individualisme et 
du matérialisme. Mais il nous crée aussi des soucis, 
“car il menace de se mêler à d’autres erreurs. 
Nous visons les théories qu’on a l’habitude de nom- 
-mer fascisme et nationalsocialisme et au sujet des- 
quelles il n'est certes pas superflu de répéter la 
parole du Pape Léon XIIT : « Nous estimons de la 
plus haute importance de comparer les nouvelles 
opinions sur l'Etat avec la doctrine chrétienne. » 


Doctrine de l'Eglise sur l'Etat. 
Tenir compte des exigences du véritable bonheur humain. 


. Non pas que l'Eglise catholique préfère telle ou 
telle forme d'Etat où de gouvernement à telle autre ; 
“elle ne favorise pas non plus une politique par- 


\ (x) Enc. {mmortale Dei, — Les sous-titres sont ajoutés 
par da D: G: 


ticulière ou un système politique déterminé. Mais 
elle demande de toute forme de gouvernement de ne 
pas se conduire d’après des principes qui menace- 
raient les droits accordés par Dieu à l'Eglise et les 
droits naturels de tout homme, Elle exige donc de 
pouvoir continuer à remplir sa mission élevée en 
pleine liberté ; elle exige de plus que tout système 
politique, pour être accepté par elle, tienne compte 
des exigences du véritable bonheur humain telles, 
qu'elles sont contenues dans la doctrine catholique, 


Domaine propre de chacune des deux puissances. 
Bien naturel et bien surnaturel. 


« Dieu a divisé, dit Léon XIII dans son ency- 


clique Immortale Dei, le gouvernement, du genre 


humain entre deux puissances : la puissance ecclé: 


siastique et la puissance civile, celle-là préposée aux. 


choses divines, celle-ci aux choses humaines. » (1) 

Donc deux puissances, l'Eglise et l'Etat, sont 
toutes deux, bien qu’à des points de vue différents, 
préposées au bonheur humain. nt 
que « la société civile, instituée pour le bien général, 
en se dévoñant au bien commun, doit s'occuper de 
ses sujets de manière non seulement à ne mettre 
aucun obstacle à ce que ses sujets atteignent et 
obtiennent le bien suprême et immuable, mais 


encore à le favoriser de toutes les ‘manières pos- 


sibles » (2). ) 
Car le bien naturel est subordonné au bien sur- 
naturel. C’est pourquoi le but de l'Etat et celui 


de l'Eglise, s'ils peuvent être considérés distincte: . 


ment, ne peuvent nullement être séparés entière- 
ment. Car s’il est vrai que chacun possède son 
domaine propre, il est vrai aussi, d’une part, que 
la vie supérieure a besoin des moyens terrestres 
pour son développement normal et d'autre part que 
la notion du bien naturel lui-même devient plus 
claire et est de toute manière influencée par la 
doctrine chrétienne du bonheur parfait éternel de 
l’homme. 

Il est donc parfaitement compréhensible que 
l'Eglise a le droit et le devoir d'examiner à la 
lumière de ses propres principes certains systèmes 
sociaux et poliliques. Ces principes généraux nous 
ont été souvent enseignés dans les encycliques pon- 
tificales. | 


| 


L'Eglise doit avoir la liberté de régler la vie morale des fidèles. 


Avant tout, l’activité surnaturelle de l'Eglise exige 
sans condition qu’elle reste libre et que l'Eglise 
puisse régler en parfaite liberté, selon les principes 
chrétiens, la vie morale des fidèles et tout ce qui 
est nécessaire au salut spirituel, par exemple le 
mariage, la vie domestique et l'éducation de la 
jeunesse. Il suit de là que l'Eglise doit exiger les 
libertés tendant à favoriser ces buts, à savoir l’école 
privée, les organisations confessionnelles, une presse 
catholique libre et toutes les formes de la vie reli- 
gieuse publique. 


La loi doit assurer à l’homme le véritable bonheur : 
. donc la liberté de la personnalité indépendante. 


L'Eglise pose cette exigence non seulement pour 
garantir ses propres droits, mais aussi pour le véri- 
table bonheur de tout homme, bonheur qui com- 


Léon "ALT, Éd M OMASS 


(x) Cf. Lettres apostoliques de 
t. Il, pp. 16-53. 
(2) Immortale Dei, 


Il va donc de soi, comme l’enseigne le Pape, 


rs 


4 


_ prend notamment la liberté bien comprise de Ha 
péfsonnalité indépendante. 
: Ainsi qué le dit le Pape Eéon xHI (&), 
a toujours été la protectrice là plus puissante de Ia 
Ve ab libérté civique et politique parce qu’elle 
défend cétte doctrine : que les aütorités supérieures 
n'ont pas le droit de commander arbitrairement et 
corûme il leur plaît et que toute législation humairie 
doit avoir sa source dans lé droit naturel et dans la 
loi éternelle de Dieu. 
« Les lois temporelles, dit saint Augustin (2), 
ne contiennent rien de juste ét de légal si les 
hommes ne l'ont déduit de cette loi éternelle. » 


L'homme a des droits personnels qui, subordonnés 
à lintérêt général, ne doivent pas être absorbés par lui 


Or, la raison enseigné, et la révélation confirme, 
que l’homme a des droits personnels, Ces droits 
existent de nature, même sans l’Elat, L'Etat ñe 
les crée Pas et ils ne découleñit pas exclusivement 
du but de l’Etat ou de l'intérêt national, mais 
dépeñdent de la déstinée personnelle de l’homme. 

Puisque ces droits personnels précèdent tout règle- 
ment de l'Etat, l'Etat doit les réspecter tout en les 
prdonnant, c’est-à-dire en les méltant en équilibre 
avec les droits d'autrui. 

Il est très vrai que cet intérêt personnel et la 
liberté qui l’exige, sont subordonnés à l'intérêt géné- 
xal, mais ils ne disparaissent pas dans cet intérêt 
général. Car au fond l'intérêt général ne peut pas 
‘ être autre chose que le bien-être ordonné de tous 
et non pas quelque chose qui va au-dessus et en 
dehors des intérêts personnels comme par exemple 
les progrès de la race ou de la nation comme telles, 
la grandeur et la puissance de l'Etat comme telles. 
_« La puissance publique est instituée pour l'utilité 
de ceux qui sont gouvernés. » (3) 


Ce qu’on appe’le l’ « Etat total » est en contradiction 
avec ces principes. 


‘Or, ce qu'ôn nomme |’ '« Etat total » est, dans son 
 séñs strict, entièrement en contradiction avec ces 
principes. 

Certes, c’est quelque chose de sublime ét d'’élevé 
de prendre à cœur le bien nalional bien compris; 
tous les citoyens ont 18 vocation et le devoir d'y 
collaborer. 

Personne ne doit poursuivre son intérêt personnel 
d’une facon si exclusive qu'il mette en danger 
l'équilibre et done le bien-être des autres. Au con- 
traire, membres d’une même patrie et êtres sociaux, 
nous sommes destinés et appelés à collaborer avec 
nos concitoyens de toutes les classes et de tous 
les rangs pour la prospérité de l’ensemble et le 
bien-être de tous. 

Mais ce bien-être de tous, c'ést le bien-être de 
personnes libres ayant leur destinée propre. On 
n’avancerait pas ce bien-être, on le détruirait au 
contraire si l’on considérait l'Etat comme l’unique 
source du droit, de la morale et de la liberté. Car 
le bien-être commun bien ordonné n’est sauvegardé 
que par la reconaïssance de l'autonomie personnelle 
de l’homme dans les limites de l’ordre social. C’est 
pourquoi l'Eglise, dans sa doctrine, a toujours fourni 


lé8 meilleürs Principes pour l'existence des justes 
relations sociales. 

(1) Enc. Libertas : cf. Lettres apost. de Léon XIII, 
t.. 11, pp. 172-278. 


(2) De libero arbitrio, LS x, cap. 6, n° 1x8. 
(3) Enc. Libertas. 


« A en Catholique ». 


l'Eglise | à l'autorité et les droits des citévens librés rt 


« Ainsi, dit le Pape féon XIE, ka Re } 
exclue ; il n'est pas attribué uüfie puissance iliraitée 


reconnus intacts. » (x) 


Les doctrines fascistes et nationalsocialistes 
en Hollande, 1 

Sans aboutir actuellement à l'absolutisme de l'Etat, 
elles constituent une m.nace pour l'avenr. 


Quant aux condilions spéciales de notre patrie, FE 
est difficile, étant donné le caractère vague des 
théories qu’ on répand, de décider d’une façon défis 
nitive jusqu'à quel point lés diverses tendances 
fascistes ou nationalsocialistés acceptent cet « Etat 
total 5. Néänmoins, pasteurs des âmes «et Sätdiens 
dû salüt des fidèles à éux coffiés, les évêques om. 
le devoir de manifester leur épiñiôn sé? Ce qui sac) 
cofplit en Ce pays. ci 

Car si les questions politiques, considérées ‘en soi, 
sont en dehors de 1 compétence des autorités ‘ecclé:! 
siastiques, l'Eglise à pourtant le devoir de veiller 
aux intérêts spirituels qui s’y raltachent de plusieurs 
manières, Et S'il est vrai que Jés partis fascisles | 
nationalsocialistes de notre pays ne $e déclarent ; 
ouvertement en faveur de l’ « Elat total », : Non 
devons indiquer plusieurs grands dangers qui peuvent, 
venir de la part de ces partis. 


Ce qui nous ménace. 
Influence des idées fausses. 


Avènt tout il ne faut pas oublier que ces té) 
dances chez nous, mêmes si elles n’aboulissent pas, 
encore au principe funeste de l’absolulisme d'Etat, 
viendront tôt ou tard très certainement sous line 
fluence de celte divinisalion de l'Etat ou de & 
nation. Car les grands courants d'idées dans les évé: 
nements du monde exercent l’un sur l’autre une 
influence presque toujours irrésistible et on en vient 
si facilement à accepter les idées de ceux qui sur 
certains points pourraient apporter des améliorations 
peut-être désirables ! 


Insuffisance des garanties données par les chefs. 


Ensuite il ne faut pas oublier non plus que les. 
chefs d’un mouvement passionné ne restent pas tou- 
jours les véritables chefs, mais souvent ils sont poussés 
et menés par d’autres qui veulent meître en pra-: 
tique toutes les conséquences des théories qui sont. 
à la base du mouvement. Une certaine modération 
de la part des principaux chefs n'est donc nulle- 
ment une garantie pour le développement futur d’un : 
mouvement. Et si certains chefs dans notre pays! 
déclarent qu'ils n’acceptent pas l'idée de 1’ « Etat! 
total », cela ne diminue en rien le caractère -dange- 
reux du mouvement. Personne ne peut dire jusqu'à} 
quel ‘point les conséquences des mauvaises théories | 
seront appliquées une foïs que le mouvement aura | 
triomphé. 5 


Ces chefs seront pour la plupart des non-catholiques. | 


De plus, il est plus que probable que tout fascisme | 
où hationalsocialisme néerlandais Sera dominé à 4 


longue par un groupe de personnes qui pour la plu-| 


part ne partageront pas nôs croyances, Ce mouve- 
ment donne üne puissance presqué illimitée à) 
quelques hoômmés qui ne préséntent et qui ne! 

() Ene. Libertes. & : 
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+ peuvent présenter aucune garantie: de: ce qu'on 
tiendra entièrement compte des justes exigences du 
tholicisme ; directement ou’ indireelement: ce mou- 
. Yement met en danger tout ce que nos ancêtres ont 
. obtenu, avec la bénédiction visible de Dieu, par une 
: lutte très dure, grâce à leur foi indestructible et leur 
zèle inlassable, 


Ce qui est menacé. 
a) L'organisation catholique actuelle. 


La position dé notre enséisneïnent catholique; de 
. notre presse et dé nos: organisations, la liberté de 
. notre Action catholique, l’œuvre de nos Ordres reli- 
bgieux et tant d’autres formes de la vie religieuse 
et ecclésiastique, tout cela, acquis après des siècles 
. d’oppression, est uit ohjet d'envie pour beaucoup 
de peuples, et plus d’une fois@S: $ lé” Pape lui- 
- mème l'a cité, aveée satisfaction, en exemple aux 
. autres pays. El bieñ, tout cela ne peut- continuer 
A d'exister sahs la garantie des-libres droits. civils des 
sujets, sans l'acceptation d'une saine indépendance 
des corps et: des individus. | 
- Lorsque dans un pays comme Je nôtré, ayant une 


ce 
… 


« 


puissance sans contrôle gouverne tout, en mécon- 
_ naissant tout autre droit, absolument personne ne 
 pèut prévoir où cela peut mener, même peut-être 
contre la volonté des chefs eux-mêmes: ef combien 
“de bien peut être empêché ou détruit pour- toujours. 
_ même par un gouvernement de pew de durée ! 


b) L'influence catho‘ique 
dans le domaine économique ef social. 


_ Il s’y ajouté encore ceci : tout le monde se rend 
comple que ces temps gravés nous apportent un 
| changement dans les idées et dans les actes sociaux. 
‘Il faut se réjouir de ce qu'on commence à se dé- 
tourner de l’individualisme, du libéralisme ét du 
… socialisme. Mais il est impossible de détacher de la 
… doctrine chrétienne l’ensemble des- questions écono- 
- miques et sociales qui sont en jeu : le bien-être 
- naturel et. celui d'ordre surnaturel. sont intimement 
_ mêlés. j 
…—._ C'est pourqoui nous ne pouvons soulenir un 
… système polilique qui menace gravement l'influence 
_ catholique sur la solution de ces questions. Il est 
nécessaire pour le bien de notre peuple, bien qui 
est l'objet de nos désirs ardents, que nous nous 
“fassions entendre d’une voix haute et que notre 
population catholique excrce effectivement  l’in- 
- flucnce qu’elle peut exercer à condition de resler 
— étroitement: unié. Ce n’est{ pas là un intérêt spé- 
- cialement catholique, mais un’ inlérêt national 
pour lout notre peuple. Aussi celui qui de propos 
« délibéré rompt celle unité, celui qui tend vers un 
parti fasciste ou nationalsocialiste fort ct puissant, 
de quelque tendance qu'il soit, celui qui adhère à 


‘ce parti ou s’en fait le propagandisie, n’a pas suffi- 
samment conscience de son devoir sacré envers’ le 


- véritable intérêt du peuple: 


Si l'organisitien actuelle de l'Etat exige des réformes, 
celles-ci doivent être réalisées suivant la conception catholique 


Nous savons très bien qu’on avance toute sorte 
- de gricfs contre- l’organisation existante de. l'Etat, 
conire les différents parlis et aussi contre le parti 
catholique d'Etat. Nous n'ignorons pas que beau- 
coup d'hommes bien ifiténtionnés réclament des 
mesures énergiques pour lé renouvellement de’ toute 
notre sociélé. Les institutions politiques actuelles 


1 “ 


populalion mixte au point de vue religieux, une 


= € Les: Questions Actuellés 5 > 


‘ de nos obieclifs ne recevra pas salisfaction. Déjà “ww 


_nie’sont-riallèment établies‘ une fois pour toutes-d'une 


quions dans la même mésure de critique enver 
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façon immuable. Loin'de nous de prétendre que sur 
beaucoup de points: il n’y a pas immensément 
beauéoup à améliorer et à renouveler. Une notion | 
fausse de la liberté a: conduit à la licence en’ recon: : 
naissant des droits même aux opinions el aux idées 1. 
les’plus condamnables: Dans toute la société, à partir 
de la société domestique, l'autorité est minéé! et 
affaiblie ; la société n’est pas encore dégagée des 
systèmes funestes qui ont exercé pendant les der- 
niers siècles une influence presque illimitée; un 
égoïsme abominable sur le terrain de la vie écono- 
mique a souvent conduit à des abus’ scandaleux. : 
Nous saluons donc avec une grande joïc‘lé renoûw 
veau dé‘ meïlleurs sentiments et le: zèle sacré avée. Ad 
lequel beaucoup des nôtres Intient' sans peur contré 
les: graves abus! Mais nous dévôns nédnmoinis inde 
quér —— et ceux qui critiquent si aisément le travail 
des: partis” politiques feront bien d’y penser parl 
culièremént — que béaucoup dé problèmes actuels 
sont d'un ordre intérnalional et ne pourront être 
résolus par Je gouvernement d'un seul pays. 
De: plus le renouvellement d’une société déchristiä 
niséé par le libéralisme et le socialisme’ signifie‘ le 
début d’une nouvelle époque de l’histoire qui ne 
peut pas plus s'ouvrir subitement qü'en d’autres 
siècles, le christianisme ne pouvait transformer d'un 
coup la société païenne. FA 
Mais” nous tomberions de pis en pis, si par impa: 
tience nous mettions pratiquément la solution dé 
ces problèmes dans les mains de chefs et de maîtres 
très éloignés de nos conceplions ef si, avec un esprit 
excessivement crilique envers les nôtres, nous ‘màän- 


ceux :qui ne sont pas des nôtres, nous confiant. 
aveuglément dans leur bonne volonté et leur savoir 
faire et metlant ainsi en danger tout ce qui est. 
déjà acquis et qui reste une condition nécéssaire à. 
tout progrès ultérieur. 4 
Du reste, chers fidèles, comprenez done que le 
b'en loué par ces: parlis comme quelque chose de + 
nouveau et de délibérateur à côté de théories dan … 
gereuses et inacceptables n’est en réalité rien d'autre FT 
qu’une conséquence de notre doctrine catholique 
de l'Etat et de la‘$ociété, et même souvent, ce: n’est 
qu'une réclamalion que nous avons posée depuis 
longtemps: Anssi nous ne: ponvons pas mieux, agir 
que'de travailler à la réalisation de ces réclamations 
en restant étroitement et indissolublement unis entre 
nous. Rue 
La réalisation convenable de ces réclamations me 
pourra jamais se faire sans une forte’ influence 
catholique. Or, dans l'avenir comme par le! passé, 
notre influence est forte seulement lorsqu'elle se fait 
valoir par une puissante organisation unitaire. Sans 
celte unité, la très grande majorité de nos désirs el 


plusieurs: fois nous avons exhorté les fidèles à 1 
rester unis, même dans Ja politioue, car nous | 
sommes convaineus que seul le maintien de celle | 
unilé garantit suffisamment nos droits et libertés Hi 
sacrés. Al 


NS 


Directives. 


. Unité catholique nécessaire. 
Défense d'adhérer aux l'gues et partis neutres. 


Il n'appartient pas à vos supérieurs ecclésiastiques ; x 
de juger les mérites politiques d'un parti comme 
th L'Églis n'a pas non plus l'habitude d’obliger y 
les’ fldèles à adhérer à une orgänisälion politique, 
délerrhinée, Notre activité se borne À vous cxhorlor 


4 


Le 
. même en politique, en vertu des grands intérêts 
spirituels qui sont en jeu dans ces questions, et 
en vue de la situation historique et de la condition 
_ actuelle de notre pays. 
pour les dangers inévitables provenant de la rup- 
ture de l’unité catholique et de l'adhésion aux 


a à à continuer de ‘vous exhorter à une étroite ie 


Nous vous avertissons donc 


ss ÿ : 
# ï k ligues et aux partis neutres. 


"| 


de Interdiction de toute propagande 


en faveur des doctrines fascistes et nationalsocialistes. 


LASAS EEE 3 
_ Nous ajoutons encore expressément que le même 


Ne avertissement vaut aussi pour les catholiques qui, 


sans adhérer aux partis fascistes ou nationalsocia- 


ÿ _ listes, cherchent à créer parmi leurs coreligionnaires 


aujourd’hui 
propres cadres et à travailler sans cesse à la restau- 
ration de la 
manière le règne de Dieu arrive rapidement ! 


un mouvement propre et indépendant pour déve- 
lopper les idées et les sentiments de ces partis. Eux 


ussi sont coupables de rompre l'unité catholique. 


Car à la longue ce mouvement se développera jus- 
qu’à être un nouveau parti ou à s’unir avec un parti 
fasciste ou nationalsocialiste existant, 
pas rester sans influence. 


afin de ne 


\ 
La haute importance de ces questions justifie 


éntièrement la démarche de vos autorités ecclésias- 
tiques qui négligeraient leur devoir de pasteurs de 
vos Âmes TR Réatent libre cours à ces choses. 


Celui qui malgré le présent avertissement croit 


devoir s’obstiner dans ses propres opinions doit savoir 


qu'il se charge d’une grave responsabibilité et 


u’il devra rendre compte de sa témérité impru- 


dente devant Dieu et devant sa propre conscience. 


Les évêques ne peuvent pas continuer et ne con- 


FAX tinueront pas à tolérer que des personnes, en raison 
de leurs fonctions plus directement soumises à leur 
_ juridiction épiscopale ou considérées comme epré- 
 sentantes de l’Action catholique, fassent de la propa- 
 gande pour le fascisme ou le nationalsocialisme ou 
‘adhèrent à un de ces groupements, 


. Nous interdisons donc tant cette adhésion que 


cette activité à nos prêtres et aux ecclésiastiques, 
_ aux membres des Fabriques d'’églises et des conseils 
 d’assistance, 
‘tions et établissements catholiques ainsi qu’à tous 
ceux qui sont occupés dans notre enseignement 
catholique, 
da juridiction épiscopale. 


aux chefs et directeurs des organisa- 


dans la mesure où ils sont SOUmIS à 


De toutes nos forces nous exhortons les fidèles, 
plus que jamais, à renforcer leurs 


société dans le Christ. Que de cette 


… Donné à Utrecht, en la fête de la Purification, le 
2 février 1934. ‘ 
+ J. M G: JANsEN, archevêque d'Utirecht. 
NE. HAT NV HoPMAN, évêque de Breda. 
+ A. F. DrIEpen, évêque de Bois-le-Duc. 
+ J. D. J: AENGENENT, évêque de Haarlem. 
+ D'J.H. G. Lemmexs, évêque de Roermond. 
——— Fu —— - 
| 1° FRANCE 
|! Voici la liste des lettres pastorales de Carême 
(1954) de LL. EEzxc. les archevêques et évêques de : 
_ AGen : Notre Père, qui êtes dans les cieux; ne nous 


induisez pas en tentation, mais délivrez-nous du 


mal. 


(1) On trouvera dans la Documentation 
t. 27, col. 479-480 et 620-623' la liste des 
de Carême pour 1932, et t. 29, col. 530-537, 
1128-1132, la liste pour 1933. 


Catholique, 
pastorales 
745-746, 


ÂIRE : Sur l'AGUiOR catholique. 


Aux : Prescrivant des prières pour le repos de l'â 
de l’Illustrissime et Révérendissime Monseigne 
Jean-Joseph-Emmanuel Coste, archevêque d'Aix 
Arles et Embrun.' | ri 


Ayacëro : : Sur le sacrement de l'Eucharistie. 


Azgr\: Sur l'application permanente de la Rédem 
tion. 
Accer : Sur ja doctrine catholique, d'après la Sainte ; 


Ecriture et les Pères de l'Eglise d'Afrique. 
Amræns : Sur l'esprit de Jésus-Christ. 
ANGERS : Sur la miséricorde de Dieu. 


ANGOULÈME : A l’occasion de son entrée dans le 
diocèse. à 
Annecy : Sur « la vie chrétienne » : VI. L'assistance” 


à la sainte messe, / 
ARRAS : Sur le mariage chrétien. 
Aucu : Le pasteur qui visite ses foyers gascons. 


Aurux : Au sujet du Jubilé : sur la crise spirituelle ! 
et morale actuelle, ses remèdes par la vertu de 
la Rédemption et le retour à l'Evangile. 


Avicxox : Réflexion sur l'anniversaire de la Rédemp- 
tion. ! ; 


Bayeux : Le devoir personnel des parents en ce qui. 
concerne l'instruction et l'éducation religieuse dk 
leurs enfants. 


Bayonne : Sur le Jubilé des apparitions. 
Beauvais : La famille : V. La maison familiale. 
Berrey : Sur le but essentiel du catéchisme. 


Besançon : Sur la sainteté toujours d'actualité dans 
l'Eglise. > 


BLoïs : La confiance en la Providence. 


BorpEAUx : Sur le devoir des catholiques envers. 
Jésus-Christ, roi des hommes et roi des peupless 


Bources : Sur quelques scènes de la Passion à l’oc 
casion dù XIX® centenaire de la Rédemption. 


CanoRs : Sur le respect chrétien. 4 

CamBrar : Sur la famille. 

CARCASSONNE : Sur l’Action catholique. 

CARTHAGE : Sur la crise sociale. 

Crazoxs : En haut les cœurs ! 

CaamBéry : Sur l'honneur du foyer chrétien. 

Cnarrres : Sur la Confirmation. 

CoNSsTANTINE : Sur la foi. ji 

COUTANCES : Sur saint Michel au service de re Ré- 
demption. fà 

Drexe : Sur le Saint Sacrifice de la messe, l 

Evreux : Sur « la nécessité de rendre sa place à 
Dieu ». : 

FréJus : Annonçant le projet de construction de 
nouvelles églises dans la ville de Toulon et dans 
le diocèse, | 

Gap : La prière et l’action. 

GRENOBLE : Sur la famille : III. Parents et enfants. 
A) Devoir des parents. 


1 


# 


FER h 5 ee 


LanGrEs : Quelques explications sur le sens de ces 
deux mots : .« Action catholique ». 1 
Lava : Sur l'union des mérites de Jésus, notre 


Rédempteur, avec les mérites de chaque fidèle. 
Lire : Sur l'enseignement religieux. | 
Limoces : Sur la prière. | 
Luçon : Exhortation à la prière. 

Le Mans : Les dimanches tu garderas… 4 
(A spoRe) 
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GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


Deuxième ministère Daladier 
MONA 7 2034) 
(Suite, UM) 


La journée du 6 février 1934 


|° Séance de la Chambre. 


Le ministère Daladier s'est présenté devant les 
Chambres le mardi 6 février. M. Daladier devant la 
Chambre, M. Penancier devant le Sénat, ont donné 
lecture de la déclaration ministérielle suivante (2) : 


Déclaration ministérielle, 


M. le président. — La parole est à M. le président 
du Conseil, ministre des Affaires étrangères, pour 
une communication du gouvernement. (Applaudis- 
sements à gauche et à l'extrême gauche. — Mouve- 
ments à droite et au centre.) 


Lumière complète sur le scandale Stavisky (. 


M. Edouard Daladier, président du Conseil, mi- 
nisire des Affaires étrangères. — Messieurs, depuis 
_ un mois le scandale né de quelques défaillances 

individuelles... (Rires et bruits à droite et sur divers 
bancs au centre.) 

M. Philippe Henriot, — Et de quelques autres, 
officielles. 

(A ce moment, M. Thellier, récemment élu député 

de la circonscription de Saint-Pol (Pas-de-Calais), 
entre dans la salle des séances. — Vifs applaudis- 
sements au centre et à droite.) 
M. le président du Conseil. — ... a paralysé 
l’action de la Chambre, dressé les‘ partis les uns 
contre les autres, démoralisé le pays et fourni aux 
adversaires du régime l’occasion de reprendre les 
attaques que ‘déjoua dans le passé la vigilance des 
républicains. (Rires et bruit à droite. — Exclama- 
tions et applaudissements à gauche et à l'extrême 
gauche.) Nous ne sortirons de cette atmosphère irres- 
pirable qu’en faisant la lumière complète, par le 
courage et l'énergie. (Bruit à droite.) 


Restauration de l'autorité de l'Etat républicain. 


Le gouvernement qui est devant vous a déjà com- 
mencé sa tâche. (Rires et bruit à droite et sur divers 
bancs au centre. — Vives protestations et applaudis- 
sements répétés à gauche et à l'extrême gauche.) 
Constitué depuis huit jours, il demande à être jugé 
sur ses premiers actes. 

Plusieurs membres à droite. — C'est fait. 

M. le président. — Je vous prie, Messieurs, de ne 
pas interrompre M. le président du Conseil. 

,, M. le président du Conseil. — En dehors des fautes 
que votre Commission d’enquête dénoncera et qu’il 


(x) Voir le début de ce dossier dans D. C.,t. 8x, col. 457. 

» (2) Le compte rendu que nous publions est celui qui 
concerne- la séance de la Chambre. 

» (3) Les sous-titres sont ajoutés par la D. C. 


INR SAP RETIENS 


« Les Questions Actuelles » 
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faudra châtier sans merci, il a constaté dans certains 
services publics un relâchement de la vigilance, un 
affaiblissement du sens des responsabilités, qui ÿ 
appellent une rénovation du personnel et des mé- 
thodes. (Vifs applaudissements à gauche et à l'ex 
trême gauche. — Interruptions à droite et au : 
centre.) Vous nous direz si nous avons bien fait... 
A droite. — Le pays l'a déjà dit. He 
M. le président du Conseil. — .. de restaurer. 
l’autorité de l'Etat républicain (Applaudissements Dre 
à gauche et à l'extrême gauche, — Interruptions à 
droite) en refusant de la laisser morceler en féoda- Nu 
lités (Exclamations et rires à droite), au profit | 
d’administrations  irresponsables. (Interruptions à 
droite. — Mouvements divers.) AU EN 5h 
M. le président. — Veuillez, Messieurs, ne plus 
interrompre M. le président du Conseil. Il est impos- + … 
sible de continuer dans ce bruit. EE 
M. le président du Conseil, — Pendant que la 
Commission d'enquête, composée de représentants 
de tous les partis. y 
M. Renaud Jean. —- Vivent les Soviets! 


\ | 


Continuation de l'œuvre législative, 


M. le président du Conseil, —— Pendant que la. 
Commission d'enquête, composée de représentants 
de tous les partis, assurera la manifestation écla- 
tante de la vérité, il faut que, dans les Assemblées, : … 
reprenne l’œuvre législative entravée par les passions | tre 
partisanes ét qui est pourtant indispensable à la vie SU 
même du pays: (Vifs applaudissements à gauche et 
à l'extrême gauche. — Sur ces bancs, MM. les 
députés se lèvent et applaudissent. — Vives inter- | 


ruptions à droite et au centre. — Bruit prolongé.) | 
Sur divers bancs à l'extrême gauche communiste. 

— Les’ Soviets ! Les Soviets | ML 
Sur de nombreux bancs à droite et au centre. — 

Démission |! ÿ MASSE 4 


M. le président. — La séance est suspendue. | 
(La séance, suspendue à 15 h. 1/4, est reprise à 
15 À. 20.) r 
M. le président. — La séance est reprise. 
La parole est à M. le président du Conseil pour 
continuer à donner lecture d’une communication | 
du gouvernement. 
Si l’on continue à ne pas vouloir l'entendre, je 
serai obligé de suspendre à nouveau la séance. ‘| 
M. Evrard. — Adressez-vous aux hommes de la 
Homs-Bagdad et de la N'Goko-Sangha. PA 
M. le président. — à toute la … 


Je m'adresse à 
Chambre. (Très bien ! Très bien !) 


F4 
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Prote tion de l'épargie, renaissance de la vie économique. 


M. le président du Conseil. — Il faut voter des 
textes protégeant efficacement l'épargne. Il faut 
avoir un budget avant le 3r mars. Sinon, le travail, 
réalisé pendant dix-huit mois d'efforts par cinq 
gouvernements successifs, restant inachevé, demeu- 
rerait stérile. À 

Tandis que les désœuvrés attendent avec impa- 
tience les nouvelles, fausses ou vraies, des scandales, 
tandis que certains partisans croient y trouver la 
revanche de leurs échecs, le paysan se demande 
comment il vendra ses récoltes (Vifs applaudisse- 
ments à gauche, à l'extrême gauche et sur divers 
bancs); l’ouvrier voit ses salaires réduits et cramt, 
la menace du chômage ; le commerçant et l'in- 
dustriel luttent contre une concurrence étrangère 
chaque jour plus sévère et plus pressante ; les classes 
moyennes sont accablées par la cherté de la vie 
ét la jeunesse est incertaine de son avenir. 

Elus du peuple, en contact direct avec lui dans 


ee 


ee 


{ 
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toutes nos provinces, connaissant ses souffrances, 
ses inquiétudes, ses espoirs, est-il possible, sans 
vous faire injure, de croire que vous préférez des 
luttes passionnées à l’accomplissement du devoir 
pour lequel la France vous a mandatés ? (Applau- 
dissements à gauche, à l'extrême gauche, et sur 
divers bancs aœu centre.) 

Les scandales passent, les problèmes demeurent. 
La République, pour continuer, doit les résoudre. 
\ Noùs sommes décidés à maintenir notre statut 
monétaire. (fnterruptionis à droite.) Mais le budget 
ot être voté. Le budget une fois voté, il faudra 


Jutter contre le chômage et ranimer l’activité éco- : 


nomique du pays, améliorer notre balance com- 
merciale par une politique réaliste... (Rires et inter- 
ruptions à droite.) 

M. le président, — Veuillez, Messieurs, ne pas 
interrompre M. le président du Conseil. 

M le président du Conseil, — .. fondée sur des 
À 1 N » . . ” 

accords de compensation et de réciprocité. 

Il faudra reprendre à la base notre vieux système 
fiscaliet substituer à la machine archaïque et com- 
pliquée un mécanisme simple et moderne d’un ren- 
dement plus régulier ei moins vexatoire. 

À À \ 


Politique extérieure : 
_, La volonté de paix et de sécurité de la France. 


Eat sure 6 
En face de l’Europe inquiète et divisée, nous 
affirmerons à nouveau la volonté de paix et de 
sécurité de la France, dont toute la politique tient 
en ces deux termes : coopération internationale, 
défense nationale. 
_ Fidèles à la Société des Nations et à nos amitiés 
* éprouvées, sachant que la France a trop claire- 


, ment témoigné de sa tenace volonté de paix pour 


* rien redouter du clair jugement des peuples, nous 


»  n’assumerons, ni par aveuglement ni par faiblesse, 


_la responsabilité de laisser notre pays glisser, avec 
l'Europe entière, à de. nouvelles catastrophes. 
La paix est un idéal qu'il ne suffit pas de 
. souhaïter, mais qu'il faut faire entrer dans la 
réalité par une méthode loyale, loin des apparences 
vaines, des équivoques dangereuses, 
Pour cette œuvre, il faut une majorité. (Rires à 
_ droite. — Vifs applaudissements à qauche et à l’ex- 
_trême gauche.) 
M. Henry Andraud, — Elle est là ! 


Es 


Maintien de l'ordre : 
l | Appel aux républicains. 


M. le président du Conseil. — Le peuple vous a 
délégué sa souveraineté. Forts de l'autorité que nous 
donnera votre confiance,-nous saurons défendre le 
régime et faire respecter au dehors la loi (Vifs 
applaudissements à gauche, à l'extrême qauche et 
Sur divers bancs.) et le Parlement qui fait la loi. 
En des temps plus troublés, nos grands anciens 
eurent l'énergie de maintenir l’ordre démocratique. 
: Aujourd’hui, les républicains, unis, doivent suivre 
leur exemple s'ils veulent assurer le progrès de 
l'un des rares régimes de liberté qui subsistent 
encore dans le monde. (Applaudissements à gauche, 
à l'extrême gauche et sur divers bancs. — Inter- 
ruptions à droite et au centre.) 
C’est à leur union que nous faisons appel dans 
: l'intérêt de la patrie. (Vifs applaudissements à gauche, 
à l'extrême gauche et sur divers bancs. — Mur- 
mures à droite. — De nombreux députés se lèvent 
à gauche et à l'extrême gauche et applaudissent.) 


» 
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Les interpellations. 


Parmi lès nombreuses interpellations qui ont été 
déposées, dix-sept se rapportent à la politique du 
gouvernement (1). M. Daladier, considérant que, si 
le gouverñement acceptait la discussion immédiate 
de toutes ces interpellations, « le débat se prolon- 
gerait sans doute pendant plusieurs jours », pro- 
pose que trois « orateurs qualifiés » de l'opposition, 
MM. Dommange, Ybarnégaray et Franklin-Bouillon, 
ainsi que le porte-parole du parti communiste, 
développent leurs interpellations. 


M. Franklin-Bouillon proteste vivement contre 


cette procédure ainsi que M. Henry-Haye, premier 


des interpellateurs inscrits. Comme le président de 
la Chambre annonce qu'il va mettre aux voix la 
proposition de M, Daladier, qui pose la question de 
confiance, M. Lionel de Tastes dépose une demande 
de scrutin public à la tribune. 

Après une heure de scrutin, 800 voix de la 
gauche contre 217 ratifient la manière de voir du 
président du Conseil ; M. Henry-Haye demanda alors 
que son interpellation soit jointe à celles des quatre 
interpellateurs admis à parler, et il dépose à cet 
effet une nouvelle demande de scrutin public à la 
tribune, Interventions de M. Léon Blum, qui pro- 
pose que les auteurs d’interpellations choisissent eux- 
mêmes ceux qui les représenteront à la tribune, de 
MM. Xavier Vallat, Édouard Daladier, Franklin- 


(1) Voici, d’après le Journal Officiel (7. 2. 84, débats 
parl., Chambre, séance du 6), la liste et le libellé de 
ces dix-sept interpellations : 

De M. Henry-Haye, sur la politique générale du gou- 
vernement et sur les mesures qu'il compte prendre pour 
rétablir d'urgence le fonctionnement normal des inslitu- 
tions républicaines ; À 

De M. Thorez, sur la politique générale du gouver- 
nement ; 

De M. Franklin-Bouillon, sur le nouveau scandale 
formation du ministère ; 

De M. Garchery, sur la politique générale du gou- 
vernement ; 

De M. Léon Thébault, sur la politique générale du 
gouvernement ; 

De M. Roulleaux-Dugage, sur la politique générale du: 
gouvernement ; \ 

De M. Bergery, sur la politique générale du gouver- 
nement ; A … 
* De M. Pétrus Faure, sur la politique générale du gou- 
vernement et en particulier sur sa politique sociale ; 

De MM. Montagnon, Cayrel et Ernest Lafont, sur la 
politique générale du gouvernement ; 

De M. Henri Malet, sur la politique générale du gou- 
vernement, et particulièrement sur sa politique financière ; 

De M. Frossard, sur la politique générale du gou- 
vernement ; É 

De M. Léon Blum, sur la politique générale du gou- 
vernement et spécialement sur la direction qu'il compte 
imprimer à sa politique extérieure ; 

De M. Blacque-Belair, sur la politique générale du gou- 
vernement ; 


UT 


De M. Emile Périn (Nièvre), sur la composition du 


Cabinet et sa politique générale ; 
De M. Xavier Vallat, sur la politique générale du 
gouvernement ; £ 


De M. Ybarnégaray, sur les sanctions que le gouver- 


nement vient de prendre contre certains hauts fonction- 
naires et sur le véritable défi que constitue, dans les 
circonstances actuelles, la présence de M. Paul-Boncour 
au sein du Cabinet ; 

De M. René Dommange, sur les raisons pour lesquelles 


le gouvernement a ménagé, au cours du récent mouve-- 


ment administratif, le chef du Parquet de la Seine et 
celui de la Sûreté générale, bien que leur responsabilité 
reste engagée par les défaillances de leurs services dans 
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l'affaire Stavisky, et révoqué le préfet de police, qui n'a, | 


cependant, cessé de dénoncer les agisséments de l’escroc. 
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Bouillon. Finalement, M. lacs Have déclare main- 
tenir sa demande de scrutin public, Sur quoi 
M. Daladier déclare qu’il demande le renvoi à la 
suite de toutes les interpellations. 

Après une protestation de M. André FA PRE qui 
qualifie de fascisme cette interdiction faite à l’As- 
semblée souveraine de discuter les actes du gouver- 
nement, la Chambre, après un scrutin public 
demandé par M. Marcel Héraud, décide la clôture 
de la discussion (302 voix contre 204). Après quoi 
son président annonce qu'il va mettre aux voix 
la proposition de renvoi des interpellations. 


Vote sur la proposition de renvoi 
des interpellations. 


Explications de vote. 


Deux orateurs seulement prennent la parole : le 
premier, M. Léon Blum parle au nom du parti 
socialiste ; il donne lecture d’une déclaration dans 
laquelle ïl annonce que ses amis vont émettre non 
pas tant un yote de confiance qu’un « vote de 
combat » contre « les partis de réaction vaincus il 
y à deux ans ». Le second, M. Franklin-Bouillon, 
parle en son nom personnel, mais il s'adresse à tous 
lés partis. Nous reproduisons ces deux discours : 


Discours de M. Léon Blum. 


M. Léon Blum, — Je crois, Messieurs, que la 
démonstration est faite et qu'il n'y a rien de plus 
probant que les faits eux-mêmes et que l'attitude que 
l'opposition a adoptée pendant toute la séance d’aujour- 
d'hui. (Applaudissements à l'extrême gauche:) 

Voilà ce que mes camarades m’avaient chargé de décla- 
rer en leur nom à la tribune. 

Pour expliquer plus précisément leur vote, ils m’avaient 
également chargé d’apporter une déclaration très courte, 
dont je demande à la Chambre la permission de lui 
donner lecture : 

« L'’attitude du groupe lui 
constances. » 

J'ajoute qu'elle l'est encore plus qu’au moment où 
nous rédigions ce texte. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

« Le vote qu'il va émettre n'est pas un 


est dictée par les cir- 


vote de 


confiance. C'est un vote de combat. » (Applaudissements 4 


l'extrême gauche.) 

« Les partis de réaction, vaincus 
(Exclamations à droite et au centre) et qui ont cherché 
tour à tour leur revanche dans la panique financière. » 
{Exclamations et interruptions à droite et au centre.) 

M. Camille Blaisot. — C'est du jésuitisme. 

M. Léon Blum. Dans la panique financière et 
dans la panique morale... » 

M. Rillart de Verneuil. — C'est votre majorité qui 
est en faillite. 

M. Léon Blum. — Je relis la phrase que vous avez 
bien voulu interrompre : 

« Les partis de réaction vaincus il y a deux ans... » 

M. Alexis Wiltzer. — Monsieur Blum, vous ne vous 
rendez pas compte que l'on se bat en ce moment devant 
la Chambre | 

M. Léon Blum, — « … et qui ont cherché tour à tour 
leur revanche dans la panique financière et dans la 
panique morale, tentent aujourd'hui le coup de force. » 
(Applaudissements à l'extrême gauche et à gauche. — 


x (Ce ee 


_ Exclamations à droite et au centre.) 


M. Jacquinot. — Et votre révolution ? 
__ A l'extrême gauche. — (Ge n'est pas avec vous que 
nous la ferons | 


* M. Léon Blum. — « Ce n’est même plus la dissolu- 


« Les Questions Actuelles. » 


il y a deux ans: 


de 


tion qu'ils visent, c’est la mainmise brutale sur les liber- 
tés publiques (Ezclamations à droite) que le peuple des F5 
travailleurs a conquises (Applaudissements à l'extrême \ 
gauche ei à gauche), qu’il a payées de son sang, qui. 
sont son bien, qui restent le gage de son affranchis- 
sement final. LA 
» Le peuple, qui a fait la République, saura la ” 
défendre... » (Vifs applaudissemenis à l'extrême gauche 
et à gauche. — Interruptions à droile el au centre.) tee 
M, Evain, — C’est nous qui l’avons faite ! 
M. Xavier Vallat. — Le peuple de Paris est dehors en 
ce moment-| CRE 
M. Léon Blum. — « Interprètes de sa volonté, noûs FPT 
sommes résolus, sur le terrain parlementaire comme sur 
tous les autres, à barrer la route à l'offensive outrageante | 
de la réaction fasciste. (is applaudissements à Vextrême Ra 
gauche.) PC SE 
» Si le gouvernement mène la lutte avea assez d'énc à 
gie, avec assez de foi dans la volonté populaire, il peut : 
compter sur nous. » (Applaudissements à l'extrême gares es 
el à gauche.) | 
À droite, — La volonté populaire, c’est se “le: gou 
vernement s’en aille | -, 
M; Léon Blum. — « S'il manque à son devoir, tt: 
nous qui, dans lé pays tout entier, lancerons l'appel 
aux forces républicaines en même temps qu'aux masses, 


ouvrières et paysannes. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) LE tt 
». Nous : entendons déclarer devant le gouvernement, 


devant la Chambre, devant le pays, quelles sont des. con-. je 
ditions nécessaires de la victoire. D ÉREIA 

» L'opinion tout entière doït être convaincue, par des [e 
preuves promptes et éclatantes, qu'aucune considération, 
quelle qu’elle soit, n’arrêtera ou ne limitera la répression 
des scandales. » (Enicrropiions à droite.) Cr 

M. François Peissel. — On aurait dû le faire il y. a 
quinze jours. f 

M, Rillart de Verneuil. — 
conire, la dernière fois ? 

. M. Pierre Vallette-Viallard. 
que nous le demandons. 

M. Léon Blum. — « L’atmosphère nationale doit être 
assainie et renouvelée. Les causes profondes du trouble 
sont le chômage, la souffrance présente, l'inquiétude du 
lendemain, l’appréhension lourde qu'inspirent les: événe- 
ments etais Si le gouvernement ne le comprenait | 
pas, son succès se limiterait à cette enceinte et. à cette à 
journée. (Applaudissements à l'extrême gauche.) À 

» Les libertés publiques ne durent que par la confiance 
et l'entraînement des masses populaires. Elles sont com- 
promises dès qu'elles ne garantissent plus la sécurité: 
de la vie et la paix. (Applaudissements à l'extrême gauche 
et à gauche.) 

» Gela aussi, nous sommes résolus à le répéter au 
pays si nous ne sommes pas entendus dans cette Ghambre. 

» Dans la bataille dès à présent engagée, nous reven- | 
diquons notre place au premier rang. | 

» La réaction fasciste ne passera pas. » (Vifs applau- 
dissements sur divers bancs à l'extrême gauche. — MM. les : 
députés siégeant à l'extrême gauche se lèvent et applau. : 
dissent.) (f 

M. le président. 
Bouillon. 


Pourquoi avez-vous ide 


— Îl y a assez longiomps) 


— La parole est à M. Franklin- 


Discours de M. Franklin-Bouillon. 


M. Henry Franklin-Bouillon. — Messieurs, voici donc 
l'état où nous a réduits la nouvelle prodécure inventée 
par M. le président du Conseil. C'est la première fois, 
dans l’histoire de notre régime, qu'un gouvernement. .se 
prétendant un gouvernement de démocratie interdit au 
Parlement même de lui poser des questions sur sa com- 
position, sa politique, ses buts. 


Oui, nous en sommes tombés là à l'heure où, dans les 
‘rues, à quelques mètres d'ici, on se bat, uniquement 
omme conséquence de la politique de l'homme qui est 
Ha (Applaudissements au centre et à droite. — Exclama- 
Pine à gauche.) 

Sur divers bancs à droite, — Démission | démission | 
M. Henry Franklin-Bouillon. — Je fais appel à tous 
_ Jés partis et surtout à ceux de la majorité. 
M. Georges Nouelle. — Adressez-vous à vos amis | 
M. Henry Franklin-Bouillon. — Nous croyions que 
us étions venus ici pour nous prononcer sur le pro- 
gramme du gouvernement, Nullement ! En entrant à la 
Chambre, j'ai appris qu'il s'agissait de savoir si on 
‘allait se battre pour ou contre la République. 

A l'extrême gauche. — Parfaitement ! Race au 
_ centre et à droite.) 

M. Henrv Franklin-Bouillon. — Ah ! ah | pour défendre 
ne la République, vous avez fait appel comme ministres 
à la plus jolie collection d'enfants de Marie que j'aie 
encore connue | (1) (4pplaudissements et rires au centre el 
droite.) 

à En tout cas, n'espérez pas me détourner du but que je 
| vise. Pourquoi ne pouvons-nous pas accorder notre | con- 
fiance à ce gouvernement ? D'abord parce que nous 
savons que vous-mêmes vous n'avez aucune confiance en lui. 
! - Je vous défie de vous lever sur les bancs de la majo- 
té et de déclarer que vous approuvez les procédés de 
l’homme pour qui vous allez voter. Vous le méprisez 
plus que nous et vous le proclamez en tous lieux. 
frs Georges Scapini. — Monsieur Franklin-Bouillon, on 
1 du Palais. On tire! (Mouvements 


M. Henry Franklin- Bouillon. 
. président du Conseil, qui êtes responsable. C'est vous 
| qui aurez fait couler le sang de vos conciloyens. Oui. 
esl vous qui aurez la responsabilité du sang versé. Et 
À cela est d’autant plus honteux que vous nous aviez vingt 
| fois déclaré vouloir faire la politique contraire. 

ch M. Georges Scapini. —/ Monsieur le président du 
Conseil, avez-vous donné l'ordre de tirer ? (Vives excla- 
mations à l'extrême gauche et à gauche.) 

x M. Georges Nouelle, — A bas les fascistes ! Coty ! Coty ! 


— C'est vous, Monsieur 


UM. Georges Scapini. — Avez-vous donné l'ordre de 
_ Lirer ? Répondez! (Nouvelles exclamations sur les mêmes 
| bancs.) 


}, Vous aurez suicidé le régime en même temps que vous 
_ vous serez Couvert de sang | 


(x) A propos de cette épithète adressée par M. Franklin- 
Bouillon au ministère Daladier, le Charivari, revue sati- 
* rique, a publié l'écho suivant (ro. SHÈG V1 

 « Franklin-Bouillon, vieux libre penseur, Mais natio- 
naliste, eut raison de souligner que jamais ministère 
de gauche n'avait possédé plus belle collection « d’'En- 
fants de Marie ». 
 » Les anciens élèves des « bons Pères » ou de « nos 

maisons » pullulaient en effet dans ce cabinet radical 

homogène. 
… _» Paul-Boncour fut le plus édifiant des élèves du col- 

… lège religieux de Pontlevoye. 

… » M. le vicomte de Chappedelaine a été 

/-Saint- Charles de Rennes. 
fo M. Guy La Chambre a eu un précepteur ecclésias- 

tique pour lui tout seul, 

SCA » Le jeune Mistler est l’orgueil des Dominicains de 
ANT, Sorrèze, 
la » Pierre Cot est revendiqué par les Pères Jésuites. 
M. de Jouvenel est un produit du collège Stanislas, et 
André Marie eut la plus pieuse des adolescences. 

» Aujourd'hui, tout cela réclame à qui mieux mieux 
l’école unique qui aboutirait à la suppression de l’en- 
seignement secondaire libre dont ils sortent. 

» Mais Franklin-Bouillon aurait pu ajouter que Daladier 
avait eu le souci de tenir la balance égale entre fes 
« Enfants de Marie » et les « enfants de la Veuve », 


éduqué à 


« Documentation Le ». 


M. Georges Nouelle. — Provocateur ! (Vives excla- 
malions à droite.) 

‘M. Lionel de Tastes. — Le préfet de police vient de 
me dire il y a un instant que l'on avait tiré... (Excla- 
mations et bruit à l'extrême gauche ei à gauche) 

Allez done voir sur le pont de la Concorde ! (Bruit et 
interruptions.) ds 

M. Georges Scapini. — C'est cela 
ment d'autorité ?. (Bruit prolongé.) 

A l'extrême gauche communiste. — Les Soviets | les 
Soviets ! (Exclamations. — Bruit.) 

M. le président. — La séance est suspendue. | 

(La séance, suspendue à 19 h. 50 ruse est repré F2 
à 0 h. 10 minules.) A 

M. le président. — La séance est reprise. 

Mes chers collègues, je crois répondre au sentiment 
de tous en vous demandant d'en finir avec cette discus- 
sion et de procéder au vote. (Très bien ! Très bien Î) 

M. Camille Blaisot — Que le gouvernement s’en 
aille, alors ! (Vives réclamations à gauche et à l'extrême 
gauche.) 

M. Jean Lerolle, — On tire sur la foule, Monsieur le! - 
Président | Tous les députés de Paris protestent | (Bruit 
à gauche et à l'extrême gauche.) 


votre gouverne- 


M. Georges Scapini. — C'est un gouvernement d'as- 
sassins ! ; 

Au centre et à droile. — Démission | démission | (Vives 
interruplions à gauche et à l'extrême gauche. — Bruit 
prolongé.) 

M. le président. — Si le bruit continue, je serai obligé 
de renvoyer la séance à jeudi matin. 

Sur de nombreux bancs. — Non! non ! 


M. le président. — Je veux bien qu'il n’en soit pas “ 
ainsi ; mais à une condition : c’est que la séance se 
poursuive dans le calme et la dignité. (Applaudissemenis.) 

M. Jean Lerolle. — Pendant ce temps, on tire sur 
la foule. C’est abominable | (Bruit.) 

M. le président. — La parole est 
Bouillon. 

Je demanderai ensuite à la Chambre de prononcer la 
clôture. (Interruptions à droite.) 

On ne peut, à la fois, tenir séance 
débat de se dérouler normalement. 

M. Georges Seapini. — Que le 
aille ! (Vives interruptions à gauche et à l'extrême gauche.) » 

M. le président. — Si l’on ne veut pas écouter, il … 
faudra lever la séance. 4 

M. Georges Scapini. — Je demande simplement que le 
%œouvernement prenne la résolution qui s'impose et qu'il . 
s'en aille. (Bruit.) 

M. le président. — M. Franklin-Bouillon a la parole. 

M. Henry Franklin-Bouillon. — Je regrette, Messieurs, 
que l'interruption de la séance m'ait empêché de ter- 
miner mes explications aussi rapidement que je le 
voulais, \ . 

Je m'efforcerai d'être bref. | 

Pourquoi avons-nous protesté, au début de la séance ? 
Parce que le gouvernement a violé toutes les traditions 
parlementaires et piétiné le droit suprême de la minorité : 
notre droit de parler librement à la tribune. (Interrup- 
lions à l'extrême gauche.) Vous l'avez si souvent reven- 
diqué vous-mêmes, Messieurs de la majorité ; comment 
pouvez-vous nous le dénier aujourd'hui | 

Pourquoi n’avons-nous pas confiance dans ce gouver- 
nement ? On nous demande, ce soir, de donner un 
véritable blanc-seing au gouvernement avant même qu'il 
ait daigné s'expliquer. 

Et l’on nous refuse jusqu'au droit de dire pourquoi 
nous ne pouvons le suivre. C'est prodigieux tout sim- 
plement, < 

Vous, qui vous prétendez des démocrates, | laissez-moi 
vous rappeler que jamais notre régime n'a connu pareille” 
honte. l : 


à” M : Franklin: 


et empêcher le | 


gouvernement s'en 4! 


27 Evrard. — Contre le fascisme, tout “est permis | 
rer enries sur divers bancs à l'extrême gauche. 
— Exclamations à droite.) 

M. Nast. — L'aveu est À retenir. 

M. Evrard. — Oui, contre vous et le fascisme, tout 
est permis | (Exzclamations au centre et à droite.) 

M. Henry Franklin-Bouillon. — Vous avez entendu 
ces paroles ? Des fascistes ? Vous voulez rire! Et c'est 
là votre conception de l'autorité et de la démocratie ? 
Nous ne l’oublierons pas. (Applaudissements au cenire et 
à droile.) 

. M. Justin Luquot. — Nous vous empêcherons de 
renverser la République |! (Rires et inlerruptions à droite.) 

M. Philippe Henriot. — Suivant les instructions de 
la Loge de Libourne |! 

M. Henry Franklin-Bouillon. — C'est ici que je fais 
appel plus particulièrement à la bonne foi de mes 
adversaires. 

Comment, 
dans ce 
confiance 


Messieurs, pourrions-nous avoir confiance 
gouvernement quand vous-mêmes n'avez pas 
en lui? Rappelez-vous seulement les faits. 


Lundi dernier, l’homme qui est au banc du gouverne- 


ment, et qui prétend aujourd'hui défendre éperdument 

le Cartel, a passé toute la journée à faire un ministère 

d'union nationale. (Interruptions à l'extrême gauche.) 
Oui, toute la journée de lundi, il n'a travaillé qu’à 


cela. Jusqu'à M. Ybarnégaray, vous m'entendez — c'était 
là le devoir. ? 
Lundi soir, cédant à des pressions que je ne veux 


pas préciser, il s'est rejeté vers vous. 

Maïs il fallait respecter les traditions. 

Pour ne pas se démentir brusquement, il employa la 
nuit à débaucher le plus possible dans les partis du 
centre. Vous le croyez revenu à vous : allons donc | 

Un gouvernement de gauche ? Tout au plus un gou- 
yernement d'union nationale mal camouflé : rien d’hono- 
rable en tout cas. Voilà les méthodes. Voilà l’homme. 

M. Gustave Doussain. — N'exagérez rien ! 

M. Henry Franklin-Bouillon, — Vous savez tous que 
c'est la vérité ; je n’apporte ici que la vérité. (Applau- 
‘dissements à, droite.) 

Mardi matin, quand il avait voulu faire ce gouverne- 
ment numéro deux, il avait donné sa parole ‘d'honneur 
aux hommes qu'il avait séduits au centre, et d’abord, à 
un homme placé à un poste d'importance, M. Piétri ; 
il s'était engagé d'honneur à ne pas révoquer M. Chiappe. 
Après quoi, le lendemain, il a fait exactement le con- 
traire de ce qu'il avait juré. 

Comment, vous, de la majorité, pouvez-vous avoir 
confiance dans un homme qui, en quarante-huit heures, 
a fait trois ministères, dont deux au moins contre vous ? 
(Vifs applaudissements à droite et sur plusieurs bancs au 
centre.) 

Personne ne conteste, n'est-ce pas ? 

Trois ministères dont deux contre vous ! Et vous allez 
voter pour luiP (Ouil ouil à gauche et à l'extrême 
gauche.) 

Eh bien! vous n'êtes pas difficiles ! 

J'en ai fini sur ce point, mais il faut que le pays 
sache la comédie qui se joue ici entre les partis | 

A gauche. — Que vous jouez | 

M, Henry Franklin-Bouillon. — Allez donc, jeunes 
gens, demander à vos aînés comment ils jugent mon 
action. (Applaudissements à droite et au centre.) , 

Moi, vous savez, on m'a toujours trouvé à 
coups, jamais à l'heure des profits. 

Comparez donc avec ceux que vous soutenez et qui 
ous  déshonorent !  (Applaudissementis sur les mêmes 
bancs. — Interruptions à l'extrême gauche et à gauche.) 

En tout cas, c’est un fait; vous allez voter pour le 
ministère. Eh bien, il faut que le pays sache ce que 
vous représentez en réalité, et l’état de vos grands partis. 


. l’union nationale peut 


l'heure des 


Parti socialiste ? le fond de votre activité ? 

Une seule préoccupation, pendant qu'on parle d'unité 
pour le public : comment la clientèle Marquet tuera-t-elle 
la clientèle Blum ou inversement ? (Applaudissements au 


centre et à droite. — Interruplions à l'extrême gauche.) 
Dans le parti radical, quel est le sujet du jour ? Com- 


ment la clientèle Herriot tuera-t-elle la clientèle D PA 


ou inversement ? 


C'est toute la question. (Exclamations et rires à Gotéhen) 1 
comme 


Alors votre unité, c’est une comédie d'unité, 
votre majorité, c’est une comédie de majorité, comme votre. 
démocratie, c'est une comédie de démocratie, (Vives 
interruptions à gauche et à l’extrême gauche.) 

Voilà ce que le pays doit savoir et saura désormais. 

Et vous osez vous poser en  sauveurs de la Répu- 
blique ! 


et total, et, pour cela, une union nationale ur à au. ÿ 1 


moins oi, Au lieu de cela, nous en sommes à la guerre 
civile déchaînée par le sixième gouvernement de Cartel 
le troisième gouvernement de M. Daladier. (Applaudisse- 
ments à ‘droite et au centre. — Vives ARE à. a 
gauche 4 à l'extrême gauche.) 

Et à quelle heure avez-vous osé cela ? ñ l'heure où, 
vous le savez, Monsieur le président du Conseil, le pay 
est à la veille de la ruine financière et de l'inflation. 
(Exclamations à gauche et à l'extrême. gauche, — Nou-. à 
veaux applaudissements au centre et à droite.) ME 

Je mets au défi le gouvernement qui, trois fois, s’est 
joué de vous, Messieurs de la majorité, de contredire 
mes affirmations, Il sait mieux que personne que, seule, 
sauver nos finances, mais, sou-, 
cieux seulement de vivre, il accentue sa politique de 
division nationale. ‘ D 

C'est un crime contre la nation, tout simplement. 
(Vifs applaudissements à droite et au centre.) 

Il y a plus: j'affirme que, se voyant justement refuser 
les ressources par le pays indigné, 


contre des concessions économiques qui. 
détruire notre balance commerciale et 


Angleterre, 
achèveront de 


le gouvernement est, "Y 
encore une fois, en train de négocier un emprunt. en. À 


paralyseront encore davantage la vie économique de ce … DUT 


ce pays. (Applaudissements au centre et à droite.) 

Est-ce tout ? È 
. Vous savez au gouvernement que notre situation exté- 
rieure devient chaque jour plus tragique. Et, au lieu: | 
de faire appel à l’union, vous organisez systématiquement 
les divisions et la haine. À 

Vous savez que l'Allemagne prépare ouvertement, la 
guerre contre nous ; dès maintenant, elle se dresse una- 
nime contre la France ; que, demain, pour commencer, 
elle prétend absorber: 1'Autobe Et vous continuez à 
organiser la guerre entre Français ? (Vives interruptions 
à gauche et à l'extrême gauche.) 

Demandez donc à vos chefs s'ils ne sont pas de mon, 
avis | * 


Les difficultés intérieures el extérieures vont bris RE s 


sant chaque jour. J 
11 faudrait unir tout ce qui veut sauver le pays: vous 
ne pensez qu'à débaucher quelques malheureux pour vivre 

quelques misérables jours de plus. 

Pour vivre, vous avez renié votre parole d'honneur, 
vous avez trahi vos engagements. Vous êtes indigné 
d'être là où vous êtes traîné. Allez-vous-en... (Vifs applau- 
dissements au centre et à droite, — Vives interruptions 
à gauche et à l'extrême gauche.) , 

M. le président, — De telles paroles sont inadmissible, 
(Applaudissements.) 

M. Henry Franklin-Bouillon. — Allèz-vous-en, avant 
que le pays ne vous chasse comme vous le mérites (Vifs 
applaudissements répétés au centre et à droite, — Vives 
protestations à gauche el à l'extrême gau che.) 3 


“ralè: du: goùvernement!(le gouvernement & posé la question 
sis confiance). 


Nombre des votants....1......:...2. 580 

Majorité mabsolue............. MARRON 
Pour l'adoption... 343 
Contre ia ELCL Cet SALE 2e LOT 


Ont voté contre : 


cTiTà Taigle Ge 1). 
‘Amidieu-du:Clos. Andigné (Fortuné d'). Appourchaux. 
—!'Aramon (Bertrand - d’). Aubert.  Audiffret - Pasquier 
(duc d’). Autois. Auriol (Henri). s 
 Ballu.  Barbot. Baréty  (léon), Bataille. Bawdouin- 
Bugnet. André  Beauguitte; René Besse (Lot), Besset 
(Lucien) (Seine). Bilger. Blaisot. Blano. Blériot. Bloud. 
Mb Dornbreval. Boissin, Bétnéfous (Georges) (Séine- 
ni … tOiïse). Bonnefous (Louis) (Aveyron). Bonnevay. Bou- 


ART 


chéron. Bouissoud (Charles) (Saône-et-Loire). Bousquet. 
* Boyer. Braise. Bret (Georges), Brière. Brocart. Brogly. 
: Brom. Bureau (Georges). Burrus. ‘ 


_  Canda (Päas:de-Calaïs). Capron. Garbuccia (de). 
… Jane: (Stanislas de). Pierre Cathala (Seine-et:Oïse). Cautru. 
ls Champetiér de. Ribes. Chassaigne-Goyon (Seine). Cha- 
: tenet (Henri) (Seine-et-Oise). . Chaulin-Servinière. Cla- 
‘ mamus. Coavhe. André Cointreau. Coty (René). Coutel. 
 !: Dahlet. Dariac (Adrien). Delesalle. Deligne. Délmont. 
* Délsart” (Nord). Dénais (Joseph). Denis, Deschanel, Des- 
granges. Dewez (Nord). Diagne. Diesbach (de). Dignac 
(Pierre). Dommange. Doriot. Dormann, Gustave Dous- 
‘sain (Seine). Duchesne-Fournet, Duez. Dumesnil (Jacques- 
Louis). J:-J. Dumoret. Dupuy (Pierre) (Inde française). 
ns (Auguste) (Vendée). Duval: Arnould. 
_  Elsaessér, Engerand (Fernand). Evain (Seine). 
— Fabry: Fauchon. Faure (René) (Nord). Fayssat. 
(Désiré). Feuillette. Flandin  (Pierre-Etienne). 
Ge (ES oube AR Fould. 


Jean 

Ferry 

Fleury. 
Foulon. 


Gallet. Garohety, 
Gbkoïs, Jean Goy. 
Grimaud, Guérin. Guernier. 
* Harcourt (duc: d’): Hénry:Haye. Henriot: Héraud 
| Bree): Tnizan: Jacot. Jacquinot. Jean (Rénaud). Join- 
_ Lambert, Juigné (marquis de): Kérouartz (de). 
=. Lachal. La Groudière (de). La Mÿre-Mory (de). 
… Lasteyrie (de). Laurent (Fernand). Lecatheux. 
_beiller. Le (Cour Grandmaison (Jean). Legué. 
 (Hénry). Le Pévedic: Lerolle: Lesesne (Gustave). 


Gélis (SÉtHey: Gellie (Gi. 
Grandmaison (Robert de). 
Guillois.. Guillon. 


Laniel,. 
Le Cor- 
Le Mire 

Lillaz. 


 Lissar, Louis-Dreyfus. Luart (du)  (Seine-Inférieure). 
… Lyrot (de), | 
 Macouin. Malet. Malingre. Mandel (Georges). Marin 
(Bouis): Martel. Meck. Médecin. Merlant. Mérmod. 
Michel (Augustin) (Haute-Loire). Midol. Moncelle. Mbn- 
jauvis. Montaigu (de), MGntillot. Mourer, Mowstier 
1 (comte de). 1 
Nadaillac (de). Nast! Nicolle (Louis). Niél. Nominé! 
Oberkinch, Parès, Parmentier, Hénry Paté: Péchin. 
 Peissel. Pellé. Péri. Pérnot! (Georges). Pérreau-Pradier 
"(Pierre), Peter: Petsche (Maurice). Pezet. Pic. Piérre 
_ (Fugène): Piéti. Pinault Plichon (lieutenant- colonel). 


-Poillot. Polignac (de). Polimann. Pradel. 
 "Quesnel Râmel (de): (Gard). Ramette (Nord), 
(Charles). Reïlle-Soult (duc de  Dalmatie): 
(P&ul): (Seine), Riché. Rillert de Verneuil. Rocca-Sérra 
(de).” Rochereau. Rodez-Benavent (de). Rolland (Louis) 
(Maine-et-Loire): Rollin (Louis) (Seine). Rossé: Rotours 
(des), Roulléaux-Dügage: GR 
Saint-Just (François dé). Salès (Antoine) (Rhône): 
 Scapini. Schumann (Robert). Louis Séllier (Seine). Seltz 


Reïbel 
Réynaud 


3 ; F r ë / 


(Thomas) nr 102 
- (Paul). Soulier (Edouard). Stern (Jacques). Sturmel, 


Sur. le renvoi des interpellations, sur la politique géné-, 


Arnet (Carnille) (Vosges). : 


Castel- 


‘Sénot Robe) Pete 


Taillandier. Taittinger. Tardieu. Tastes. (de). Taudière 
Thuréau-Dangin, 


| Thellier. Thibault. Thorez (Seine). 
Tillie. Tinguy du. Pouët (de). Torrès (Henry) .- Tran- 
chand. Trémintin. 3 à 


Vallat (Xavier). Vallette-Viallard.. Vidal: (Joseph) (Bouches- | 


du-Rhône): Vincent (Emile) (Côte- d'Of). Vincent : (Maurice). 
(Nord). Wallach. Walter (Michel). Wiltzer. nn 


N’ont pas pris part au vote: s | 
MM; Blacque-Belair. Bonnaure. Buisson | 
(Bütidhes-du:Rhône). Bvéant. Cadoret. Adolphe 


Goude, lie Pôtüllen: Er 
Mazerand.' Miéllet. = Piét 


Falcoz. 
(Hérault). 


Eynac (Laurent). 
Martin (Germain) 
(Jean). Prentout, : 


Absents par congé : : à 


2 Ve ie 


.Candace (la Guadeloupe). 
Groussau. La 

Molinier (Jean). 
Poitevin Mae À Proust: f 


MM. Bacquet, 


Desprez-Potié.  Geistdoerfer. 
(Marquis de). Le Vézouëêt, 
(Jean). Patenôtre-Desnoyers. 
Ne: peut prendre part : au vote : 

M. Garat. 


Tous les auires députés ont vôté pour. 


Tableau du scrutin. 


Ont voté Absen 
Effectifs. GROUPES TS Abstt-  pars 
pour © éomfié nus. congé 
Loi, An dépendants. aies 2e eee LD LA RR in” 141 
17 Groupe républicain et social. OR RS 
5 Action économique, sociale et ; 2 1 
PAYSANNE, mener sito ie lee ae de » 5 De :% 
hk2 Fédération républicaine..... » 4o I dé 
33 Centre républicain.......... » Da » 1} 
30 Républicains de gauche..... » 29 » 1 
16 Démocrates populaires. ..... »* 16 » ». 
6 Républicains du centre... .., » GUESS ». 
23 Indépendants de gauéhe .... 5 - 16 1 | 
46 Gauche radicale. ........... i2, 136) #5 24 
161 Radictaux et radicaux-socia- É: 
MISTES Poe renltieiciele dhlortelel nee 151 » 6 ä 
14 Gauche indépendante........ ga th RE À 
14 Républitains socialistes... .., 13 I » » 
12 Socialistes français,......... 12 » » » 
31 Groupe soc. de France...... 31 » » » 
98 SOCIANSLES.. . ...... Sos #5 97 » ï » 
g Unité ouvrière............. ë 5 n » » 
10 Communistes RU ee ame tas a te »! 10 » » 
UE LOIS SO ER OS AND AA ES 8 20 2 1 
610 343 287 17 48 


La Chambre, ayant prononcé la clôture: des expli- 
cations de. vote, adopte, par 360, voix: contre 220; 


la proposition de M. Daladier, mens ainsi ie: 


droit des, auteurs d’interpellations. 


2° Les manifestations. 


Î 


Le 5 février 1954. F3 


Le\5 au soir, une manifestation des Croix de Fe 


et Briscards eut lieu, partant des: Champs-Elysées. 
pour se rendre à la place Beauvau. Le président, le 
colonel M: de: La Rocque, l'avait annoncée-au: le | 
sident ae. la PEN par la* is ‘suivante : RSS 


: JMonsIEUR LE PRÉSIDENT DE LA! RÉPUBLIQUE, 
Conscient de mes lourdes responsabilités, j'ai décidé 
ie faire aujourd’hui descendre dans la rue, pour une 


manifestation visible, les irréprochables combattants de 
. première ligne que sont les Croix de Feu. 

‘Tous les éléments sains du pays, même s'ils n’ont: pas 
encore l'exacte conscience du danger ou la force d'âme 
nécessaire pour le crier tumuültueusement, sont gravement 
‘alarmés ‘de l’état de choses actuel : coups de: force quasi 
Di cionux exécutés sous l'influence socialiste, par un 
| gouvernement à la fois faible et provocant, dans une 
nation fermement attachée à ses ‘traditions familiales, 
-patriôtiques, ordonnées, Et à l'instant même, pendant 
) que la population de Paris acclamaïit les quelques milliers 
‘de Croix de Feu détachés par mes sections locales pour 
leur démonstration, parfaite de tenue ‘et de succès, à 
travers : les. Champs-Elysées, la place Beauvau, la place 
«de la Madeleine, la. Concorde, un cavalier de la garde 
municipale, itrop..fidèle sans doute aux instructions reçues, 
"tentait vainement de lacérer le: drapeau tricolore porté 
par mes admirables camarades : sythèse lamentable ; des 
consignes imposées ;par . les étranges . dirigeants : à ;qui 
“vous avez voulu remettre nos destins, 

Nous avons -eoncrétisé l'angoisse générale . au-dessus 
“et en dehors.de: toute. activité des partis politiques. En 
paix, comme, pendant-la guerre, nous: ferons notre. devoir 
à l'avant, ignorants:;de ce qui peut désunir les bons 
r Français. 

Veuillez agréer, Monsieur dle-Président de la République, 
l’expression très respectueuse de’ nos sentiments :attristés 


ômais résolus. 
La RocQuE. 


e Temps (7..2. 3h) contient un bref compte 
rendu de cetie manifestation que nous lui emprun- 
sions : 

À l'heure indiquée, deux groupements-comprenant: cha- 
-cun environ deux mille manifestants se trouvaient massés 
‘au rond-point des. Champs-Elysées et : place -de..la *Made- 
eine. Au commandement des chefs de groupes les 
membres de l'association partirent au pas cadencé dans 
la direction de la place Beauvau. Les barrages de police 
établis à Saint-Philippe du Roule ne purent arrêter rune 
colonne :qui par la rue La Boétie et -la\ rue de 
‘Miromesnil:.déboucha .deyant:le ministère de l'Intérieur. 
“Pendant ce temps, des bagarres, sérieuses se  produi- 
“saient. rue des Saussaies, où M. Scapini, député de Paris, 
aveugle de. guerre, fut renversé. Ses amis .le relevèrent 
sans grand mal. 
rde «« Vive. Chiappe ! » Ales manifestants rompirent les 
“barrages et vinrent rejoindre leurs camarades à .quelques 
“mètres dela porte de l'Elysée. De même. qu'au ministère 
de l'Intérieur, on avait fermé précipitamment les grilles. 
‘M. -Bonnefoy-Sibour dirigeait Je service d'ordre ,accom- 
“pagné de-M. Marchand, directeur de la police municipale. 

Pour dégager la place Beauvau, le préfet de police 
fit« charger les gardes. républicains à cheval. Les anoiens 
«combattants -arrêtèrent net la charge. Un jeune : garde 
dégaina. En un instant il se trouva isolé et désarçonné. 
“Pendant que son. cheval se: dirigeait au grand galop vers 
Favenue des : Champs-Elysées, le cavalier était amené 
devant l'étendardi des « Croix de feu». Il dut s’agenouil- 
ler: et:demander pardon audrapeau: Puis les manifestants 
se ,reformèrent en deux colonnes par ‘rang de ‘huit. 
Applaudis par la foule,  refoulant aisément les : barrages, 
ils gagnèrent les Champs-Elysées, les uns par l'avenue 
Gabriel, Jesvautres par Ja rue La Boétie. 

“Les deux colonnes se rendirent devant «la tombe du 
Soldat Inconnu.! Cet: hommage ‘une: fois rendu, les mani- 
festants revinrent au rond-point des Champs-Elysées. 
M. «Meyer, directeur adjoint de la police ‘municipale, 
intervint , alors, parlementa avec les dirigeants ‘et obtint 


Au chant de la Marseillaise et au cri 


Le:6 février 1934. 


Plusieurs ;associations et «groupements politiques 
avaient annoncé leur intention .d’ organiser es 
‘manifestations . à Ja fin de l'après-midi et dans ;la 
soirée du 6 février. 

La ;plus importante devait être celle.de. l'Union 
nationale des combattants, dont les adhérents, étaient 
convoqués pour 20 heures, devant le. Grand,.Palais, 
pour défiler devant, la statue de Clemengeau et;des- 
<endre les. Champs-Elysées jusqu’à la Concorde, où 
devait avoir lieu la manifestation. | 

‘Les Jeunesses patriotes, deleur côté, avaient: \éga- 
lement invité leurs adhérents à se rendre:à r9:heures 
‘place ‘de l'Hôtel-de-Ville, d'où : ils devaient gagoers 
‘la Chambre. 

D'autre part, 


‘un iraisième ‘groupe devait 48e f 


‘joindre aux deux premiers, celui du « Front runi- 


versitaire », dont le point deréunion était: boule- 
vard Saint-Michel à 18h. 730. ÿ 


Plusieurs autres groupements (Action française, 


Fédération des contribuables, Ligue des patriotes) 
avaient également invité leurssadhérents à à se joindre 
suivant leurs préférences à l’une ou l’autre de ces 
manifestations. 

Voici les appels' lancés par les’ Principaux grou. 


pements demamifestants : LH PES 


L'Union nationale des Combattants » 110, k . 


Il y a quarante-huit heures, le gouvernement obtenait 
que nous ajournions notre Lo prévue ! pour. 
aujourd'hui ‘dimanche, ‘en ‘nous moment | ‘de sévir 
contre ‘les voleurs:'’et les recéleurs. j 


Il transmettait lui:même à ‘la presse “notre. ordre du. à 


“jour et en assurait l'insertion. 
‘Vingt-quatre ‘heures plus | ‘tard, il trahissait NÉHa Ten 
gements pris à notre égard cet, pour :mendier-ides voix, 
1} premait des décisions qui révaltent/ la conscience popu- 
laire. 

Il y a quarante-huit heures, 
geants, M. ‘Frot serait avec ‘effusion ‘iles 
M.- Flan et le remerciait avec chaleur. 


en présence de inos idiri- 


sf Ÿ 


Vingt-quatre-heures:plus tard, il le Hyen à la vengeance s 


du parti socialiste. 


Si le «préfet de police était. os qu'est-ce aa 


c'était que ce baiser de Judas, et pourquoi avoir Hem 
de lui donner le' Maroc ? LA 
. Si rien ne peut lui être reproché, 


‘une majorité! ? 

Opération sans gloire, 
pratiquée, 

C'est cela, la justice de,M, Palaäier, «Vite .et fort » ? 

Elle écœure l'opinion et dresse les anciens combat- 
tants. 

Nous nous refusons à considérer 
qusticer le Idéplacement de quelques: hauts fonctionnaires. 

S'ils étaient coupables, il fallait-les: casser aux, gagestet 
non chercher pour eux des compensations. 

S'ils étaient innocents, il fallait les «conserver: à Re 
poste. : 

Qu'est-ce que cette :sinistre | parodie qui consiste à 
chasser M. Fabre, parce: qu'il! a: fait jouer’: Goriolan, pour 
Je :remplacer-:par M. :Thomé, qui s'est laissé | jouer par 
Stavisky ? 

Est-ce: pour: aboutir à cela-que pendant quatre: ans nous 
avons tout sacrifié à la:patrie.et que pendant quinze ans 
nous sommes restés: modestement dans.le rang ? 

En défendant le pays, nous défendions le régime de 
liberté auquel nous étions profondément attachés. 


(x) Communiqué ‘à, la * presse. 


mains . de 


pourquoi ce trafic 
‘honteux qui consiste à sacrifier. un homme DOWr pr ons 


qui -idisqualifie ‘ceux (qui Vont NÉS 


nt 
comme un acte de ‘: 
f | 


#1 


artisans qui le vend à des courtier OH ated ? 
Anciens 
ous ne voulez pas être les complices des marchands 
bulletins, vous manifesterez votre indignation mardi 
soir dans Paris. 

 Mêmes dispositions que celles qui avaient été prévues 
pour aujourd’hui, dimanche, | 
Rassemblement aux mêmes endroits, à 20 heures, 
Tout contre-ordre qui pourrait être donné n'émanera 
NE nous et vous le considérerez comme une manœuvre. 


+ dre PARA et propre. 
+ Le Conseil d'administration 
du groupe de la région ponaree de l'U. N. C. 
« Les Croix de feu » He 
A LA NATION, 


A NOS CAMARADES DU FEU, 
ii A TOUS LES ARTeUE ET FRANÇAISES, 


ous us en DATA 

Indifférent à la faillite, À la misère menaçante, il n’a 
d'autre objectif que la haine, d'autre moyen- -que la 
roscription. x 

La dictature du sectarisme veut s'implanter chez nous. 
Ne vous y prêtez pas, suivez les Croix de feu : Elles 
_ dressent au-dessus des partis, tous discrédités. Elles 
ineront un particularisme déshonoré. Elles impo- 
! seront une équipe de bons Français affranchis des abjectes 


.… L'ordre rétabli, elles sauront le maintenir sans vous 
onner à personne, sous le signe de l'honneur, de la 
‘fraternité. 

i . Pour la paix intérieure et extérieure, suivez nos dra- 


| Les CROIX DE FEU. 


« La Ligue des Jeunesses Patriotes » CS | 


La noire en danger. 
Appel au peuple de Paris. 


! Par un véritable coup de force, avant même d’avoir 
reçu l'approbation des Chambres, le gouvernement sacrifie 
aux injonctions communistes le préfet de police, Jéte 
‘ Chiappe. À 

_ Demain, cédant à la pression de l'Allemagne, un des 
organisateurs de la victoire sera mis dans pen 
de partir : le général Weygand.. 
Une formidable hécatombe se prépare. Dans l’armée, 


tion, ‘vont être frappés ceux-Qui ont donné des preuves 
à ré leur indépendance et de leur patriotisme. 

: Le régime des fiches va renaître 1 

Le délit d'opinion est rétabli |! 
 Laissérez-vous établir la dictature d’un clan ? 
.  Laisserez-vous étrangler vos libertés ? 
à Petits fonctionnaires, indépendants et patriotes, 
réz-Vous supprimer vos gagne-pain ? 
. L'opinion publique doit se manifester avec force. 
Le peuple doit clamer sa volonté. 
Devant la décomposition parlementaire, il 


laisse- 


imposera 
(ra Mn SE NUM) Ce 
NC) Communiqué à la presse. 

Paris et dans toutes les grandes villes de France. 


= / . \s42l 


combattants, membres de l'U. N. C. ou non, 


dans Ja magistrature, à tous les degrés de l'administra- 


, (2) Appel, affiché et distribué sous forme de tract À 


tenue ne Hotiohss et. | donnera à h; nation Le 


dignes d'elle. 
Un véritable complot se trame au dedans #4 au dehor 


contre notre pays. Nous saurons le démasquer.. 
pos DE PARIS, 


face à l'Hôtel de Ville, berceau de tes. libertés commu: 1 
nales, que la Patrie est en danger. 
Conduit par tes élus, tu iras ensuile crier au Parlement 


« ta manière de voir ». 


à l'appel de la France. 
Rendez-vous : mardi- 6 février, à 19 heures, place 
l'Hôtel-de-Ville. 


/ « Front universitaire ». Ré { 


Etudiants, en dehors et au-dessus des partis, indé 
pendants de toutes les organisations de droite ou de 
gauche, nous venons faire appel à ceux de nos cama- 
on qui se sont toujours refusés, comme noue 

à faire de la politique. : E 

La France est en péril. Demain, les organisations révo-l. 
lutionnaires essayeront de s'emparer du pouvoir, et livre 
ront sans défense notre pays à l’envahisseur. 1 


Il n'est pas nécessaire d'être inscrit à un groupe po r 


se révolter devant les effroyables scandales qui con- 
damnent aujourd'hui le système, et ceux qui en vivent. 
Pour l'honneur de notre génération, les étudiants 
doivent se dresser et prendre la tête du grand mouve-, 
ment national qui se dessine, n 
Nous ne vous demandons pas d’adhérèr à un Comité 
ou à un groupe, nous vous demandons de descendre 
dans la rue, avee nous, 
volonté d’arracher notre pays aux forbans de la politique 
aux pleutres, aux lâches, aux traîtres,, aux escrocs. 
Tous, boulevard Saint-Michel, mardi 6 février, 
18 h. 30. 


« Confédération générale des contribuables ». 


| 
» 


, MonsiEUR LE PRÉSIDENT, 


Paris est en fièvre. 

Le pays est inquiet. 

Les Français sont soulevés de colère et de dégoût. 

Parmi eux sont les auxiliaires de l’ordre et ces soldats! 
noirs, escortés de tanks, de canons, de mitrailleuses, qu un 
ro enemente qui n’est même pas encore accepté par. 
les Chambres, compte lancer contre le PEppie de Paris 
traité en ennemi, sh 

Ainsi des ministres de coup d'Etat ra jeter un 
voile sanglant sur leurs actes, au lieu de poursuivre 
les complices d'un bandit dont la mort suspecte 114 
rêtera ni la vérité ni Ja justice. 

Cette solidarité avec les escrocs et les chéquards est 
un défi à l'opinion publique, que ne trompent pas de 
telles diversions. D 

A la veille des actes irréparables préparés par un gou- 
vernement affolé par la peur, nous entendons préciser 
les responsabilités. l te it 

La Constitution à prévu, Monsieur le Président, deux 
moyens immédiats et décisifs : 
Chambre et Ia constitution du Sénat: 

La dissolution s'impose, sur votre 
l’approbation du Sénat, pour assurer, 
respect de la souveraineté nationale, Ce droit est absolu 
lorsqu'il a ‘pour but de soustraire cette souveraineté 
aux excès de pouvoir d’une Chambre ingouvernable et 


ere nséisË 


initiative et avec 
selon la loi, le 


manœuvrée par des suspects. Ainsi vous permettrez léga- | 


lement à la nation de trancher un conflit autrement sans 
issue. 

Pour mettre un terme à la parodie de justice qui se 
déroule depuis plus d’un mois entre Bonneville, Bayonne, 
Pau et Paris ; ; pour faire éclater toute la lumière qu'on 


la dissolution de la | 
en Haute-Cour. | 


à 


Dbaraït ab 2 sous 1e AN A 4 ire Con RILE dila- 


oire où des parlementaires compromis pourraient être : 


uges et parties ; pour que la volonté du peuple tout 
ntier soit satisfaite et les vrais coupables connus et 
hâtiés, nous vous demandons de prendre le simple décret 
ui érige le Sénat en Haute-Cour. 

Cette juridiction est la seule, vous le savez, Monsieur 
e Président, qui puisse légalement juger les crimes ou 
lélits commis par les ministres dans l'exercice de leurs 
onctions, ainsi que leurs complices, et pour examiner 
ous les aspects du scandale Stavisky, 

Dissolution et Haute-Cour, voilà l’acte de. justice et de 
alut que le pays tout entier, Monsieur le Président, 
ttend de votre patriotisme, < 
Veuillez agréer, Monsieur le 
otre haute considération. 
Pour la Confédération des contribuables : 

Le délégué général, ANDRÉ FaiLrer. 
Le conseil juridique, ALBERT ViLLot. : 


Président, l’assurance de 


« Action Française ». 


Appelés au pouvoir pour faire la justice et l’ordre, 
M. Daladier et Frot, à peine ministres, ont révoqué le 
zendarme pour donner carrière à l'anarchie socialiste et 
auver les voleurs francs-maçons. 

Four nous faire accepter ce retour au régime abject, 
Jour étouffer la voix de l’indignation publique, MM. Dala- 
lier ét Frot adressent aux honnêtes gens les menaces 
riolentes que leur dictent la mauvaise conscience ct 
leffroi. Ils prétendent faire « marcher » la France. 

Pour qui prennent-ils les Français ? 

Exerçant le droit qui leur appartient dans la défait. 

ance des pouvoirs publics coemps, les Français relèvent 
et ignominieux défi. 
" Ce soir, à l'heure de la sortie des ateliers et des 
Jureaux, ils se rassembleront devant la Chambre, au cri 
le : « À bas les voleurs | », pour signifier au ministère 
t à ses soutiens parlementaires qu'ils en ont assez du 
égime abject. 


« Union des combattants et”mutilés corses ». 


CAMARADES, 
Pendant cinq ans de guerre, le sang corse le plus pur 
| coulé sur tous nos champs de bataille pour la défense 
le la’ patrie commune : quarante mille des nôtres ont 
jayé de leur vie leur foi dans les destinées de la France. 

"Depuis lors, pendant dix ans, un de nos compatriotes, 
n assurant, sans verser une goutte de sang, l’ordre dans 
a capitale, l’a assuré en même temps dans le pays 
out entier, et lui a permis de travailler dans la paix. 

Sous couleur d’un soi-disant avancement qui n'a 
rompé personne, on vient de le frapper brutalement et 
njustement, alors que, quelques jours avant, un pré- 
ident du Conseil affirmait qu'à aucun moment et en 
iucune circonstance Jean Chiappe n'avait démérité ; alors 
jue la veille même le ministre de l'Intérieur l’assurait 
le sa confiance et le félicitait. 

Tous les Corses, quelles que soient leurs opinions, 
enti passer samedi le vent d’un soufflet. 

C'est pourquoi tous les anciens combattants corses se 
oindront ce soir à leurs camarades anciens combattants, 
fin de prouver que ce n'est pas pour en arriver là qu'ils 
nt enduré toutes les souffrances, et pour montrer qu’un 
nème cœur bat dans toutes les poitrines de l’île, 
£ Le président, ALBERTINI. 


ont 


4 Les”contre-manifestants. 


, elles aussi, les manifestes suivants, que nous 
uisons d’après le Temps (7. 2. 34) : 


Ja /eSeine,t To, 


militants responsables. 


du ouvrières ratlaché:s au AE S. F. 1. 0. 


« Les camelots du roi, les Jeunesses patriotes, Les 


« Croix de feu »’et autres fascistes partent: en guerre tel 


pour Ja défense de leur Chiappe et contre la République », 


écrit en manchette le Populaire, qui publie, sous le mes AE $ 


« Mobilisation du parti! » l'appel ci-après : 


« CAMARADES | 


» Les forces fascistes viennent Na pan de décider + 
leur offensive, É 

» C'est l'existence même de nos organisations ouvrières 
qui est mise en cause. 

» La vermine nationaliste démasque ses ‘batteries dou 
le départ du préfet de coup d'Etat. 

» Maïs nous ne sommes pas disposés à laisser faire. 36 
Nous savons que la défense des libertés publiques ne. 
peut être assurée efficacement que paru la classe ouvrière. 
elle-même. i La 

» Alerte ! Camarades ! LE 

» Préparez-vous à défendre vos organisations. 

» Comptez sur la décision et sur le sang-froid de vos 
Exécutez fidèlement et scrupuleu- 
sement les mots d’ ordre quotidiens que nous vous. ferons 
parvenir, : 

» (Ce soir, à la sortie de vos aletiers, magasins et! 
bureaux, dès 18 heures, rassemblez-vous au siège habituel | 


: de votre section, établissez la liaison avec le siège fédéral. 


et les sections voisines, faites connaître votre point de 
rassemblement. (Pour les camarades de la Fédération de 
rue Feydeau, téléph. Central 06-8r. Pour. 
les camarades de la Fédération de. Seine-et-Oise, 9, ru 
Victor-Massé, téléph. Trudaine 04-46). ; 

» Sont convoqués : 


rue Victor-Massé !: les quatre premiers secteurs : 


» gs 
des G. D. et la 9° section. 

» 12, rué Feydeau : les secteurs 5, 6, 7, 8, et Ja 
€ séction, ; ï 


» Jeunes gardes, cyclistes et motocyclistes disponibles, | 3 


12, rue Feydeau. 
» Contre le fascisme | | | 
» Contre les scandales | FN 
» Tout pour le pouvoir aux travailleurs ! 
» Les secrétaires des fédérations de. 
» Seine et Seine-et-Oise : vis 
» Emie Farner, E. Descourteux. 
» C. E. de la Seine, — A 2x1 heures, ra rue Feydeau.. 
» og section. Tous au Populaire, à partir de 
18 heures. » : 


Le secrétaire. 
À la « Confédération générale du travail ». 


« Nous en avons assez! », dit la Confédération géné- 
rale du travail, qui, s'adressant aux travailleurs, au 


peuple de Paris, ajoute : 


« Chaque jour voit se renouveler les: maniesaisnss 
des tenants de la dictature et du roy. 

» En dehors de la politique, dans laquelle elle ne veut 
pas s’immiscer, la C. G. T. fait appel aux travailleurs, ; 
au peuple de Paris, pour défendre les Roses publiques , 
menacées, 

» Ceux qui veulent s'emparer de la rue s'inspirent des 
régimes! fasciste et hitlérien. 

» Nous ne sommes pas en Allemagne. 

» Contre les voleurs et les écumeurs de l'épargne, 
nous réclamons toute la justice. Mais nous ne permettrons 
pas que les scandales soient exploités contre le régime. 

» Les travailleurs et le peuple de Paris ont défendu 
à d'autres époques la démocratie et les libertés. 

» ‘Ils sauront les défendre à nouveau, 

» Que tous Soient prêts à répondre à l'appel de Ja 
c. 6. T. 


[» 


We 


RE | réièn'ionienae s'adréssé hi ces terms ‘à 


RUE La 


: « « Documentation ( Catholique » ». 


CU ape de. * AC Union: dés” HA confédérés: 
de la région parisienne ». 


a04 côté, l'Union: dés syndicats cotifédérés : de’ la 

! ses’ adhérénts : 

… «' L'Union dés syndicats confédérés de là région’ pari: 
‘sienne attire tout particulièrement l'atténtion des: mili- 
tants de Paris et de sa banlieue sur la gravité des 
événements actuels, 

+ » Elle léur demände de rester en liaison permanente 
avec elle et d’être prêts à répondre rapidement à tout 
| appel qui serait lancé par la Confédération générale du 
travail. 


 » Les événements peuvént aller vite : une mobilisation 


_ rapide des forces ouvrières, sur un point déterminé, peut 


s'imposer. Il importera qu’elles répondent nombreuses. 
Fes » L'Union des syndicats confédérés 
Ca de la région parisienne. » 
- Àla « Fédération ouvrière et paysanne 


dés ‘anciens’coiibattants ». 


| Informant ses’ adhérents « qu'elle ne° saurait s'associer 
à la manifestation prévue par certaines organisations. 
-d’âancièns Combattants pour Ja dâte du rnardi 6 », la 


_ Fédération ouvriéré et paysanne des anciens combattants 
et: mütilés’ ajoute 


« Profondément attachés à l'idéal de paixiet dé démo- 

crätié, soucieux autant que quiconque d’obténir prompte 
et  sévèré justice à l'éncontre des escrocs et de léurs 
côtphiées, les anciens combattants groupés dans là F. ©. P. 


entendent soutenir touté action tendant à la sauvegarde 


w 


 battanis et victimes de la guërré, 


_ des libertés publiques. 
5 Décidéé à défendre tous les droits des ancièns com- 
la EF. ©. P. conti- 


 nüerà à suivre avec la: plus vigilanté atténtion le dérou- 


lement des événements et informera en temps utile sés 


_ adhérents des décisions qu'élle aura prises. » 


Chez les communistes: 


_ : L'Humanité s'adre&e eh ces termes à « toutes les orga- 


FT bee et aux membres des 
_ parisiennes: » : x 


« Toutes les organisations du parti et tous les militants 


du parti cinq régions 


doivent Se mobiliser au maximum pour la réussite des 


manifestations de masse prévues aux usines et lieux de 


concentration des ouvriers d’une part, de l’autre ur 
:] 


. les contre-manifestations à l'égard des organisations fas- 


‘ cistes. 


… dans Ia bataille, 


+» Tout doit être mis en œuvre dans les ateliers, sur 
les chantiers, etc., pour convainere les ouvriers socialistes 
et confédérés de la nécessité d'un front unique d'action 
püissant $ür les mots d'ordre donnés par ailleurs par 
notre parti. 

» Toutes Îes réunions intérieures 4e rayons, de cellules, 
de fractions, etc., prévues pour ce soir sont annulées. 
La place de tous les communistes est à la tête des masses 
suivant la ligne fixée par le Comité 
central. 

» Le secrétariat du Comilé central. » 


À l’ « Association républicaine des anciens combattants »° 


L'Association républicaine des anciens combattants 
antionce qu'elle Se rendra à la manifestation prévue par 
l'Union nationale (des combattants, maïs pour d’autres 
büts : 

« ÆElle éftend protester de la façon {la plus énergique 
contre le régime du profit et du scandale en même 
temps que contre sôf mandataire, le gouvernement (de 
M. Däladier, auteur de Ta révision des pensions. 

Elle entend manifester toute sa colère contre ce 


# 


Nec 


| d'ordre composé de gardes mobiles €t d’agents: fait. masl 


jh de A A qui, pour: PTE sa! 


: péraliste: de: guerre, prétendait} en, guise de; sancli 
donner la: résidence: générale du; Maroc à: Chiappe; cor 
plice. avéré et: protecteur. deStavisky. (ai pe 

». Elle: entend exiger: l'arrestation, de Chiappe; c comme 
: celle de Rossignol, président. de: l'U: N: CG: compromis, 
gravement dans: l'affaire. Stavisky: & 


» Nous ne. voulons pas: que, les: anciens , combattants: 
ere à faire. le jeu: des-escrocs et: de: leurs: complices: 
 cbtés des anciens combattants: de: l'A R. A G. 
défendre: leurs: droits acquis et) imposer l'arrestation: d 

» C'est en clamant de toutes leurs forces ces mo 
d'ordre que: des dizaines: de: milliers’ d'anciens: os 

» À bas la revision des pensions! 

» À bas les: sacrifices démandés aux rescapés 

». Vive l'intégrité des droits acquis par les incie 
combattants ! i 

» En prison Ghiappe-Stavisky; en prison: Rossignol: 
Stavisky et tous leurs ee l 4 
guerre impérialiste ë 

» À bas le gouvernement voleur des mutilés: de guerre 

» Le secrétariat de la Fédération parisienne) 
» de l'A. R. A: C: 

mission exécutive fédéralé et tous les militants de la 
Fédération parisienne de l'Association républicaine des: 
tives « pour organiser la mobilisation de toutes les forces .. 
Rendez-vous ést donné À 20 heures, ce soir, au rond: 


‘ Les anciens combattants, de lU. N.°G.. seront aux! 
tous lès’ corrompus; dé: tous: les voleurs: # 
réaliseront une fois de plus leur: front unique: : 

de À 

guerre | 

» Vive la revision des rejets de pension | 4 

» Vive l'A R A: C.1 À bas le fascisme! A bas: la 
et complice dés escrocs | 

» Les secrétaires de section, les membres de la Cord. 
anciens cofmbattants sont invités à prendre toutes initiés | 
point des Champs-Elysées. » 


Note de M. Daladier, président du Chnsél À 


Devant l'annonce de manifestations, M. Daladier, 
président du Conseil, faisait publier le matin du 6! 
cet appel du ROVOeREN à la population pari-| 
sienne : 


Le gouvernement fait appel au calme et À la sagesss 
de la population parisienne. À 

Des agitateurs. professionnels ont répandu”les bruits. ke 
plus invraisemblables : aucun mouvement de troupes: nr 
de matériel n'est intervenu) mais des groupements polil 
tiques et des associations d'anciens combattants ont prévw 
des manifestations pour aujourd'hui. 

Le chef du gouvernement, ancien combattant lui-même 
demande à ses camarades de combat de ne pas lier leur: 
revendications à des agitations politiques. Il les invite 
ne pas manifester dans des circonstances où le calme. €! 
la dignité ne, sauraient s’accorder. 

De toute façon, le gouvernement, responsable de l'ordre: 
saura le maintenir. 


\ 


Un récit des événements. 


De nombreux récits des événements survenus dan 
l'après-midi et dans la nuit du 6 au 7 février or 
été publiés. 

Dans l’impossibilité de les reproduire avec touté 
leurs variantes, mous donnons avec les réser vi 
d'usage le récit paru dans le Temps (8. 2. 94): 

Place de la Concorde. | 
La place de la Concorde est progressivement envall 
par la foule (dès: 14 heures. A ce moment, un: servi 


ux deux extrémités ee pont de de ER et devant 
e 2 Palis-Bouxbon des camions harrent le ‘pont, selon 
usage établi depuis quelque temps, pour les journées 
ù siège la Chambre et où des manifestations sont 
inmoncées. 

Entre 15 et :16 heures, le service d'ordre est renforcé. 


l comprend environ 2000 hommes. L'accès du Palais- 


Bourhon st rigoureusement interdit et seuls peuvent 
passer Îles porteurs de cartes. MM. Siraud, commissaire 
divisionnaire, Eloy et Mignonneau, commissaires d’arron- 
dissement, prennent les premières mesures. 

Un premier accrochage se produit vers 17 heures, 
le quelques arrestations. 
ue” la place de la Concorde devient le point de rallie- 
ment de toute une population composée d'éléments 
divers. Il y a des manifestants communistes (on entend, 
en effet, VIrnternationale) et d'autres éléments — grou- 
pements de droite, sans doute, qui chantent la Marseillaise, 
4 ya surtout une foule de curieux, hommes et: femmes, 
qui, sortis des bureaux, sont venus par les boulevards et 
la rue Royale, et sont groupés devant le ministère de la 
Marine, l'ambassade américaine. Les terrasses des Tui- 
leries sont garnies de cette foule mêlée. Un autobus de 
la ligne AC a été arrêté par les manifestants placés non 
loin de l'entrée de l'avenue des Champs-Elysées. On aper- 
çoit les gardes à cheval qui essayent vainement de 
déblayer la place. Hs sont reconduits par les manifestants, 

ï les lapident et leur lancent des éclats de fonte et 
des éclats de vitre. Et ils ne peuvent empêcher que le feu 
soit mis à l'autobus, qui va brûler durant plus de quatre 
heures. ? < 


suivi 


Aux manifestants est mêlée la foule sans cesse affluante,. 


et tout cet ensemble pousse des cris et sur l'air des 
Tampions clame : « Démission | Démission! » C'est le 
Teitmotiv que l'on entendra pendent toute la soirée. 

Autour de l'autobus qui brûle, les manifestants 
resserrent. 

Œntre les barrages du pont de la Concorde, le préfet, 
M. Bonnefoy-Sibour, fourrure de la’ pelisse relevée, mains 
aux poches, se promène. Des gardes mobiles et des agents 
blessés sont hissés dans des voitures: en même temps 
que des manifestants. Maïs ces derniers deviennent de 


se 


plus en plus mordants. On ‘es aperçoit autour du brasier | 


de l’autobus. Les gardes et les agents ramassent les pro- 


jectiles variés qu'ils reçoivent et les Jançent à leur tour. 


Ün clairon s’avance pour les sommations d'usage, suivi 


peu après par la garde à cheval sabre au clair, mais, 
dans la semi-obscurité, les manifestants et les protesta- 
{aires ont établi ün barrage et font front. 


des gardes, dont certains ont été désarçonnés. 


De plus en plus, la place sera aux mains de la foule. | 


À ce moment, entre les deux (barrages établis sur le pont, 


un incident se produit. Des députés, venus aux nouvelles, | 
des journalistes sont là, quand un manifestant, conduit | 


est violemment frappé par le service 


r un gardien, 
43 Les 


d'ordre devenu nerveux. Des protestations s'élèvent. 
agents se précipitent, arrêtent, 
groupe. C'est M. Delsart, 
en faisant en vain connaître sa qualité. 


Des agents et des gardes arrivent toujours, blessés à la | 


tête ou coupés à la main. Nouvelle sonnerie, nouvelle 
sommation, nouvelle charge vers iles 


de déloger ceux qui, en nombre de plus en plus grand, 


sont placés sur la terrasse. Une fois de plus, le service 


pere est ramené avec des cris furieux. 

 Hestà peu près x9 heures. Et peu après, on apprend 
que M. Marchand, dixecteur de Ja police municipale, est 
blessé à da tête par un éclat de fonte. Une pompe est 
imise en batterie et arvose !la foule, mais sans arrêter les 
assillants. Un flottement se produit parmi les agents. 
ne fée, emcore les gardes à cheval sont ramenés. Le 


os Fe rin » È = = z 


Mais c'est à partir de 18 heures : 


‘Des chevaux | 
sont blessés à coups de couteau ou de rasoir, ainsi que 


au ‘hasard, un homme du | 
député du Nord, qui proteste, | 


Champs-Elysées, ! 
tandis que sur le quai des Tuileries on tente vainement 


pont, parvenir jusqu'à la Chambre. De part et d'autre 


.leur président, conseiller municipal de+Paris: MM. Jean 


550 


désordre se ne ‘accentué par ‘plusieurs détonations. 
On ‘voit les gardiens prendre la fuite vers le second 
barrage. Il ne reste plus à la tête ‘du ‘pont que des 
gaudes mobiles ‘qui reculent pied à pied. Un affreux 
combat s'ensuit. Un instant on peut croire que les mani- 
festants vont, après .s'être rendus maîtres d'une ‘partie du 


claquent les coups de ‘feu, ‘pendant une vingtaine de 
minutes. On entend plusieurs salves. Ce isont les gardes 
mobiles qui :tirent. Le pont est repris aux manifestants. 
IH est à peu près 20 heures. Un moment d'accalmie se 
produit. La foule se replie vers Ja rue Royale. Quelques-uns, : 
brisant les vitres :des fenêtres du ministère de la Marine, 
jettent à l’intérieur des brandons :enflammés, et un com- ! 


mencement d'incendie se déclare. Les Pompiers le te Fa 
trisent, re 


L'arrivée des « Croix de feu ». 


Toujours pendant” ce temps (il est 0 h. 15), le barrage 
qui a été établi à l'angle de la rue de Constantine et du 
quai est attaqué par les « Croix de, feu », dont Je 
nombre peut être évalué à 2 000. Ainsi, en ce moment, 
le Palais- Bourbon, qui est l'objectif de la foule, est ; 
menacé sur deux points, D'une part par le pont de la 
Concorde, d'autre part par le quai. Il s'en faut de. peu . 
que le service d'ordre soit débordé. Le sang-froïid de 
M. Meyer, directeur de la police municipale, empêche que, 
rue de Constantine, la manifestation ne devienne un com-. 
bat sanglant. S'avançant vers les « Croix de feu », il 
réussit à se faire entendre : « Vous êtes des anciens com- 
battants ; j'ai, derrière moi, des anciens combattants : 
aussi ; allez-vous vous entre-tuer ? » Ces paroles d'apaise- 
ment ont porté. Les « Croix de feu », en ordre, font | 
demi-tour. £ : 


La manifestation des anciens combattants. à 


Sur la place de Ja Concorde, après une heure d'accalmie, S 
pendant laquelle les blessés|ont été relevés, la foule com- 
mençe à revenir. Elle provient des boulevards, où l'agita- 
tion est grande. Dans cette foule où sont mélés, une 
fois de plus, manifestants d'extrême droite, d'extrême 
gauche et curieux, les bruits les plus contradictoires 
trouvent cours. On fait crédit à la nouvelle selon laquelle. 
des fusils-mitrailleurs auraient tiré. Îlest difficile dé démé 
ler, dans cette confusion, le rôle des manifestanis et 
celui des proméneurs. pe 

Par l'avenue des Champs-Elysées arrivent les anciens | 
combattants de FUnion nationale, drapeaux en tête, et ‘ 
chantant la Marseillaise. Ils sont conduits par M. Lébeeg, 


Goy, député, membre du Conseil de l'Union ; Boissière, : 
vice-président ; Roux-Desbreaux, secrétaire général; La- 
moureux, Désiré Bertrand, Boulanger, chefs de section. 

Le cortège est venu du rond-point ‘des Champs-Elysées. 
Derrière les drapeaux des sections, des pancartes portent : 
oette inscription « Nous voulons que la France vive 
dans l'honneur et la propreté. » 

Mais des gardes à cheval s’avancent vers eux ; et, pour 
éviter tout désordre les. anciens combattants, qui parais- RES 
saient vouloir se diriger vers la Chambre, empruntent 
alors la rue Royale, puis la rue Saint-Honoré, avec l’inten- 
tion de se rendre à l'Elysée. Les gardes à cheval les 
refoulent, mais ils se reforment aux cris de : « Démis- 
sion ! Démission | » Divisés en tronçons, les manifestants 
‘s’en vont, les uns wers le boulevard Haussmann, les autres 
vers la Madeleine, après s'être fixé pour rassemblement 


‘la statue de Clemenceau. 
' 


Fusiliade place de la Concorde. 


Depuis 2r h, Bo, la place .de Ja Concorde a xepris un 
aspeet semblable à celui qu'elle avait vers 18 heures. Ja 


À 


NET 


\ On apprenait, 


rh pv affine de si én Nue Jusqu 


un instant seulement. Les manifeslants, 


Iternativement ou simultanément, 


ontre le service d'ordre. \ 


La soirée à l'Hôtel de Ville. 


# 


Alors que jusqu'à 


à partir de ce moment, 


gardes républicains, en prendre possession. Le 


En même temps, 
nt leurs evantures 
Pendant ce temps, à 
cipal régnait une vive agitation, 
au cours de la séance tenue par 
majorité. 


les groupes de je 


ont le président, M. Taittinger, député, 


: de Ville, où M. René Fiquet, président du Conseil muni- 


AS fera 4 . 
* cipal, et ses collaborateurs sont restés en permanence jus- 


* quà"la fin de Ja manifestation. 


: déric Dupont, conseiller municipal de Saint-Thomas- 
d'Aquin, et Bernard, conseiller général de Vincennes, 
_ awaient été sérieusement blessés et hospitalisés à Laennec, 


‘où M. René Fiquet leur rendait aussitôt visite. 


Un peu plus tard, la nouvelle arrivait que M. Ferrandi 
avait été arrêté puis relâché. M: Ferrandi avait d’ailleurs 
été blessé au cours de la manifestation. 

Ce sont ensuite MM. Victor Constant, Lobligeois et 
Gillouin, qui, eux, reviennent à l'Hôtel de Ville, ayant 
reçu des coups de matraque et ayant été piélinés: 

Le DT Lobligeois, vice-président du Conseil municipal, 
radiologue amputé d'un bras , avait lui-même été renversé. 
d'autre part, que M. de Pressac avait été 
frappé au fisage et dans le ventre. On disait même qu'il 
avait un œil crevé. Il n’en était heureusement rien. On 
faisait remarquer à l'Hôtel de Ville que M. de Pressac, 


conseiller municipal du quartier des Arts-et-Métiers, est. 


le représentant de l’un des deux quartiers qui constituent 
la circonscription de M. Bonnaure, député, 

Il convient d'ajouter que sur les vingt et un conseillers 
qui étaient allés, reyêtus de leurs insignes, se joindre 
aux manifestants, quatre : MM. Contenot, Piel, Armand 


re sur ee grand espace, tandis que la ao ne 


as ba es ue réussit à déblaÿer la “Le mais pour 
reformés, se 
massent sur la place, parviennent à la tête du pont, 
a": venant de droite et de gauche, et du fond de la place. 
5 - De véritables vagues d'assaut se lancent vers le pont. 
on entend la Marseil- 
laise et l'Internationale. Les éléments les plus différents 


_ pactisent : « Ce soir, plus de partis, dit-on, rien que 
‘des hommes |! » En fait, aucun incident ne se produit 
chez les manifestants, qui, toujours reformés, s’élancent 


Des coups de feu isolés éclatent, suivis d’ une véritable 
du préfet de police. Le président du Conseil s'éleva 


… nouveaux renforts de troupe arrivent et se tiennent l'arme 
u pied. Les gardes mobiles rechargent leurs revolvers, 
ndis que les gardes à cheval, après plusieurs charges, 
égagent la place où, peu après, les voitures d’ambulance 
arrivent pour ramasser les blessés ou les morts de cet 
El afireux combat, 


17 heures la place de l'Hôtel-de- 
le avait gardé sa physionomie ordinaire, on voyait, 
les forces de police, agents et 
service: 
ordre s'étendait d'ailleurs bien au delà de la place et allait 
Asa à la mairie du 1v° arrondissement, débordant même 
les magasins 
et les cafés rentraient leurs 


l'intérieur même du palais muni- 
qui s'était déjà révélée 


Beaucoup de conseillers avaient apporté avec 
eux, dans leur serviette, l’écharpe bleue et rouge qu'ils 
devaient revêtir pour aller rejoindre les jeunesses patriotes, 
se trouvait lui- 
même avec plusieurs de ses amis à l’intérieur de l'Hôtel 


Cest ainsi qu'à 21 heures on apprenait que MM. Fré-. 


Massatd” SL des hard, parvinrenl Lonohis le. “barr 
et entrèrent à la Chambre, où ils se rencontrèrent : 
la plupart des députés de Paris. Leur but était deg 
le gouvernement de faire cesser le massacre. 

Les quatre conseillers furent conduits dans une sal 
de Commission assez écartée où ils se rencontrèrent to 
d’abord avec M. Penancier, garde dés Sceaux, auquel! 
firent part des plus graves nouvelles, Du reste, on per: 
cevait très nettement le bruit des détonations. 

—— Que voulez-vous qu'on fasse ? demande M. Penan- 
cier. j 

— Arrêter la tuerie, lui fut-il seponque 

Et M. des Isnards ajouta jà 

— Vous en aller | Li 

Après quoi, M. Daladier s’entrelint pendant Le de 
vingt minutes avec les quatre conseillers, qui lui ren : 
velèrent leur prière, regrettant le manque d'expérience 


&- 
‘18e 


vivement contre les attaques de la presse et ajouta que 
le gouvernement restera en permanence à la Cham 

C’est à la suite de cette démarche que fut décid 
pour cet après-midi, à 13 h. 30, à l'Hôtel de Ville, w 
réunion des élus de Paris et de la Seine, Le Lo sh 
seillers municipaux et généraux. 

A la fin de la manifestation, M. René Fiquet, qui ah 
avait quitté l'Hôtel de Ville pour se rendre dans divers 
hôpitaux, est allé à l'hôpital Beaujon s'’incliner devant les 
morts et adresser des paroles d'encouragement aux bles 

Ajoutons enfin que, ce matin, le président du Con 
municipal a fait mettre en berne” le drapeau de l'Hôtel 
de Ville, . 4: 


Place de l'Hôtel-de-Ville. 


19 h. 80, place de l’Hôtel-de-Ville, mais, : 
d'importantes forces de police sous la conduite | 
; 


pour 
17 beures, 
de M. Meyer, directeur adjoint de la police municipa 
dégageaient complètement le terre-plein et les alentou 
de l'édifice. C’est done dans les rues adjacentes, Tue de 
la Verrerie, rue de Gesvres, rue des Archives que s'opère 
le Hola des manifestants, sous la poussée des 
gardes à cheval. L’incendie de deux bornes lumineuses 
à l'angle de la rue de Rivoli devait être le signal des 
premières bagarres. Des communistes se sont mêlés, “en 
grand nombre, aux Jeunesses patriotes et les accents de 
l’'Internationale répondent à ceux de la Marseillaise. C'est 
alors qu'a lieu une série d'échauffourées plus ou 'moïn: 
graves dans tout l'ilot de l'Hôtel de Ville. Les charges 
de police se succèdent rue Rambuteau, rue Aubry-le- 
Boucher ; les communistes commencent à arracher le 
grilles du square Saint-Jacques, mettent le feu à de 
kiosques, organisent l’émeute. Durant ce temps, la polie 
pourchasse les patriotes, qui sans cesse se reforment H! 
M. Ferrandi, conseiller municipal, est arrêté, emmené a 
poste, mais remis en liberté, Après deux heures d'’inci: 
dents violents, les Jeunesses patriotes décident de se 
porter vers la Chambre des députés, d’où vient le bruih 
des graves bagarres qui se sont déroulées. 

Le calme renaît, mais bien relatif, aux abords dé 
l'Hôtel de Ville. À 22 heures, en effet, près de 
2 000 personnes stationnent encore sur la place: Les com: 
munistes en profitent pour piller les boutiques. De nou 
velles bagarres se produisent à nouveau, 

U 


Sur les grands boulevards. | | 


L'effervescence régnait, dès 18 heures, sur les grand 
boulevards entre le faubourg Montmartre et la Madeleine 
Tout le jour l'attention des promeneurs avait été tir 
par des affiches des Jeunesses patriotes, et l'arrivée di 
journaux du soir annonçant les nouvelles de la ie 


devait ajouter la fièvre des Parisiens. Les cafés avaie 
tous supprimé leurs terrasses, de nombreuses devanture 
étaient fermées, les autobus avaient: été -détournés.  : 


IA | AN 
19 heures, 
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dite dans la direction de la Madeleine, 


v 
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La première escarmouche fut provoquée par un déta- 
chement de membres de la Solidarité française partis 
du carrefour Richelieu-Drouot ; puis de toutes parts des 
orateurs improvisés haranguent la foule, l'agitation se 
poursuit  jusqu'autour de la Madeleine. Boulevard 
Malesherbes, de violentes charges dégagent la rue Royale. 

A o1 heures, une partie de la colonne des anciens 
combattants, qui à l'entrée du faubourg Saint-Honoré 
s'élait coupée en deux, arrivent de la Madeleine et se 
dirigent, en chanlant la Marseillaise, vers l'Opéra. La foule 
se joint aux manifestants. Un barrage de gardes à cheval 
et d'agents se tient à l'entrée du boulevard des Italiens, 

Un officier de paix ceint de son écharpe s’avance à 
la rencontre des manifestants, le bras levé. Mais la 
poussée de la foule a raison des gardes, les chevaux se 
cabrent et finissent par s'écarter, le cortège passe, bientôt 
suivi par un groupe de communistes criant aux « Soviets ». 

Jusqu'à minuit l'agitation persiste, Des kiosques sont 
renversés, des magasins sont pillés et du côté de la porte 
Saint-Denis les communistes et la police s’affrontent eh 
des combats isolés. : 


1 


Boulevard Sébastopol. 


Vers 20 heures, le boulevard Sébastopol offrait un spec- 
tacle tragique. Les émeutiers communistes, furieux de 
ne pouvoir accéder à la place de l'Hôtel-de-Ville, se 
mirent à tout briser. Sur 300 mètres, les lampadaires 
électriques furent éteints, les bancs et les arbres arrachés, 
les vitres volèrent en éclats. Un autobus fut pris d'assaut, 
vidé de ses voyageurs, et incendié. 


Morts et blesses. 


Il est fort difficile de donner le chiffre exact des 
victimes des manifestations. 
Le Temps (8. 2. 34) notait : 


Ajoutons enfin, à titre purement indicatif, que, sur 
les lieux de la bagarre, des fonctionnaires de la police 
donnaient, la nuit dernière, les renseignements suivants : 

À 23 heures, après la prémière échauffourée, 23 morts, 
dont 12 aux abords de la place de la Concorde, et 
5oo blessés. 

A minuit 30, après la seconde fusillade, de la même 
source, on annonçait 2 gardes mobiles et 10 mani- 
festants tués. 

188 agents blessés, dont 15 avec des lésions graves, 
ont été hospitalisés à la maison de santé des gardiens de 
la paix. Le service médical était assuré par les 
D'S Desplat et Lubin, Toute la nuit, Mme Jean Chiappe 
est restée au chevet des blessés. 


Le même jour, en dernière heure, le Temps fai- 


. sait connaître les chiffres communiqués par la pré- 


fecture de police, Voici d’ailleurs le texte intégral 
publié sous le titre « Les victimes de la journée. 
Les chiffres officiels » : 


La préfecture de police a communiqué, à midi 30, la 
note suivante sur la situation de la nuit : 


Blessés civils, 170. — Blessés : gardiens de la paix, 
180; gardes républicains et gendarmes, 130 ; gardes 
mobiles, 102. Total : 412. — Civils morts, 6 ; gardes morts 


ou disparus, 3 (ces gardes auraient été jetés dans la Seine). 
Il est inutile de souligner que ces chiffres officiels ne 
correspondent pas, malheureusement, à la réalité (x). 


(1) En ce, qui concerne les obsèques des viclimes, on 
pouvait lire dans le Temps du 9 février : 

« Le bureau du Conseil municipal a décidé, hier, que 
les obsèques des victimes du drame du 6 février auraient 


lieu aux frais de la Ville de Paris. » 


la traversée de la place de l'Opéra était inter- 


Les jours suivants parurent diverses statistiques, 
dont l’une émanait de l'Assistance publique, conte- 
nant des listes nominatives de blessés hospitalisés” 
dans les divers hôpitaux parisiens. 

Ce sont ces renseignements officiels, auxquels 
nous avons ajouté les informations particulières des 
journaux de diverses nuances, qui nous ont permis 
de dresser un tableau que nous donnons ci-après, con- : 
vaincus d’ailleurs que les renseignements ne sont 
encore qu'approximatifs et incomplets : TAN 


Simplement 


HOPITAUX Hospitalisés. pansés. 
BealtjOn re sc Aree RU 71 120 BA 
Dacnnec is Bron ere HR A 23 23 x: -AS Norte 
Necker sil RE RE RUES 3 3 PE « 
Hôtel-Dieu ....... EN AA 18 25 Apte 
CHATE PAM RS RE 21 25 NS 
Lariboisière ........ 30 4x2 
BIGhALUUE SE à 12 41062 
Sa Te DONS ANAL CHERE, ñ 6 net 
Val-de-Grâce ...... TAN AVR 60 202 
Maison des gardiens de la 

AN AS RAR SM ARIPIE, ER 19 170 
BonciCaUE nul ENT 3 2 
Saint-Antoine ./..... : n 
DAIDÉLTIÈrE ee ve SHDUE A I 
VAUPITATA NET ANR 3 l 
265 657 22° 104 


Le nombre des morts, au 17 février 1934, pour 
cette journée du 6, s'élevait à 20. En voici la liste 

Un inconnu d’une cinquantaine d'années, décédé 
à Beaujon. Fee 

MM. Aufschneider ( Alphonse), (Cambo Costa, 
Cheynier de Noblens, Courdreau (Raymond), Ethe- 
venaux (Louis), Fabre (Jean-Eloi), Flandre (Marcel). 
Mlle Corentine Gourland, MM. Javey (André), La 
boucheix (Maurice), Lammert (Henri), Lecomt 
(Jules), Liévin, Musnier (Albert), Peuziat (René 
Alain), Rossignol (Raymond), Roubaudy (Georges 
Sousnavic (Louis), Vaury (Louis). AUX 


La journée du 7 jévrier 
Mouvement de protestation. 


. Î 
1° Motions et ordres du jour 
des groupes parlementaires. 


Les événements de la nuit du 6 au 7 février 
devaient nécessairement produire des réactions dans . 
tous les milieux politiques et autres. FX 

Nous recueillons ci-après toute une série de Je 
motions, ordres du jour et appels adressés au pré- 
sident de la République, au gouvernement ou à la 
population parisienne. 


a) À la Chambre. 
Députés anciens combattants. 


Des députés anciens combattants ont adressé à 


leurs collègues l'appel suivant : n” 
Les députés soussignés, tous anciens combattanis, réu- 14e 
nis en dehors et au-dessus des groupes et des partis) 


considérant que les événements dramatiques que Paris et”, 
le pays sont en train de vivre accusent, dans le désarroi 


obligé de l'opinion, la nécessité absolue de réaliser 
d'urgence, pour la sauvegarde de la moralité et des 
libertés publiques, le regroupement de Ceux qui se 


<: 
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| à tous les camarades anciens combattants, de toutes 
À tedances. ét de toutes organisations, de permettre au 
chef de l'Etat, dans le calme de la rue et des assem- 
“blées, dé procéder sans retard à la constitution du gou- 
æ _Yérement de salut public que requiert la nation pour 
de Ja défense de ses institutions et de sa sécurité. 


MM. F£ux AuLors, Baupom-Buener, René Besse, 
Lucien Besser, HeNRr Cnarener, RENÉ Gouin, 
ANDRÉ Grisont, HENRY-Haye, DE! KEROUARTZ, 
Mauporc, Mowrizor, Scarimi, Henry TorRès, 
ALFRED WALLACH (1). 


« Alliance démocratique ». 


Le Comité directeur de l'Alliance démocratique 
s'est réuni le 7 février, à xx heures, sous la prési- 
‘dence de M. Pierre-Etienne Flandin, député, ancien 
! ministre, et ensuile sous celle de M. Léon Baréty, 
sa doute: ancien sous-secrétaire d'Etat. Après un long 
* débat relatif à la situation politique, le Comité a voté 
'ordre du jour suivant : 


Le Comité directeur de l'Alliance démocratique adresse 
son salut ému et douloureux aux malheureuses victimes 
LaBIqUeS qui déshonorent des hommes 


. 
ns 


dans la rue et pour faciliter la tâche du président Dou- 
| mergue dans son œuvre de salut public ; 

* -Affirme, avec sa foi dans les institutions républicaines, 
a volonté qu’elles soient rétablies dans leur fonctionne- 
ment normal, qui exclut la confusion des pouvoirs et qui 
à exige la Hrobité de tous et le souci unique de l'intérêt 
: général et national ; 

_ Emet le vœu qu'un gouvernement d'union républicaine 
_et nationale entreprenné courageusément et sans délai la 
… réforme indispensable du parlementarisme et de l'Etat. 


« Centre républicain ». 


républicain, présidé par 


Le groupe du Centre in, 
à l’unanimité la motion 


M. André Tardieu, a adopté 
suivante : 
? Le Centre républicain, considérant que les tragiques 
tire d'hier rendent plus que jamais nécessaire la 
à … constitution d’un gouvernement de salut public, seul 
_ capable de rétablir l’ordre dans les esprits et dans la 
* rue, de punir tous les coupables, de représenter avec 
_ dignité et avec force la France dans le monde et de 
rétablir la situation financière, s'affirme, une fois de plus, 
partisan d’un ministère d'union nationale. 


« Démocrates populaires », 


| Le groupe des démocrates populaires a adopté à 
l'unanimité l'appel suivant : 

Les manifestations de la nuit dernière n'ont pas été 
| | provoquées, comme voudraient le-faire croire les fascistes 
de gauche, par un complot qui n’a jamais existé, ni par 
g un fascisme de droite qui est impuissant. Elles l'ont été 
par l'écœurement du pays devant l'impuissance d’un Par- 
CE usé dans les luttes de parti. Elles sont devenues 
| tragiques par l'incapacité impardonnable d'un gouverne- 
ment qui s’est déshonoré. 


Devant son effondrement, 


la République montrera une 
fois de plus sa puissance de redressement. Elle sera sauvée 
par un nn AU de salut national. 


(x) Ces parlementaires appartiennent aux groupes : soCia- 
liste de France, radical-socialiste, gauche indépendante, 
Mpfondante de gauche, gauche radicale indépendante. 


FH DNS à A otee à d'ésreute ent du’ ts oies 
maison propre et en ordre. 


pour les partis, mais pour le pays. 


Ve bd veut vivre et nent en paix dans 
Elle veut pour chefs des 
hommes, de cœur, propres et compétents, gouvernant non 


DE 


La nation entend que soit restauré le sentiment de 
l'autorité, non pas l'autorité que l’on convoite pour en 
profiter, mais celle qui-crée des devoirs et entraîne des 
responsabilités. 

La nation exige que les charges des fonctions publiques, 
les missions, les emplois, les mandats électifs, les intérêts 
particuliers, soient rigoureusement subordonnés à l'intérêt 
général et que les citoyens défaillants et coupables, si 
haut placés qu'ils se, trouvent, soient dénoncés et punis. 

La nation veut que la République, enfin rénovée, - 
dévienne la maison commune de tous les Français. Le *" 
peuple veut du travail et du pain et aussi la paix, 
la liberté et l’honneur. À la République de lui donner 
ce qu’il attend. La vraie défense du régime, la voilà. 

Au-dessus des partis, la patrie ; au-dessus des factions, 
la nation. 

Vive la République ! Vive la nation. 
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« Fédération républicaine ». 


Le communiqué de la Fédération républicaine 
était ainsi CONÇU : 


1% groupe de la Fédération républicaine, réutit sous! 
la présidence de M. Louis Marin, a, dès l'ouverture de 
la séance, fait une démarche instante auprès de M. Dou- 
mergue pour qu'il réponde à l'appel du chef de l'Etat 
et qu'il forme, au-dessus de l'intérêt étroit des partis, 
un ministère de large union nationale. 

Soucieux de l’ordre public, il a, en même temps, renou- 
velé ses démarches pour que la décision injustifiée prise 
il y a quelques jours à l'encontre des deux préfets 
MM. Renard et Chiappe soit rapportée avant ce soir. 

Après avoir salué avec une profonde émotion tous les 
Français tombés au cours de la nuit tragique du 6 février, 
ses membres ont signé un manifeste au pays marquant 
leur indignation contre l’effusion de sang criminelle dont 
s’est rendu coupable le gouvernement enfin démissionnaire. 

Le groupe de la Fédération républicaine a considéré 
que la première condition à laquelle doit impérieusement 
répondre le prochain Cabinet est la certitude donnée au 
pays qu’il aura satisfaction — une satisfaction prompte 
et entière — dans l'œuvre d'épuration qu'il exige avant 
toute autre chose. ! 


« Gauche radicale ». 


Le groune de la Gauche radicale s'est réuni sous 
la présidence de M. Mallarmé pour examiner la si- ; 
tuation résullant des événements graves qui se sont ; 
produits hier, et de la crise ministérielle qui a suivi. 2 

Sur la proposition de M. Guernier, le groupe a voté 
la motion suivante 


Les membres de la gauche radicale saluent avec émo- 
tion les victimes du 6 février et expriment leur estime 
reconnaissante aux serviteurs de l’ordre. Ils adressent 
l'expression de leur profonde sympathie à la population 
parisienne. Ils comptent sur sa sagesse pour le réta- 
blissement de la paix publique. $ 

Ils invitent notamment leurs collègues de tous les partis 
à oublier leurs divisions pour apporter à un gouverne- 
ment d'union le crédit et l'autorité de la solidarité 
nationale. 


Groupe « néo-socialiste », 


Voici la motion adoptée par le groupe néo-socia- 
liste, à l’unanimité moins trois voig : 


Le groupe du parti socialiste de France, prenant acte 
de la démission du gouvernement Daladier : 


R ÿ 
/ SE, ha pd RE SET SE nie 


Wen ti Ir 


Es PRET A qu'il n'a eu ent Re mois | 
Lau trop de clairvoyance, ; 
. Considère que dans les circonstances ‘présentes il est 
indispensable qu'intervienne une {rêve des factions et des 
partis, pour la défense de la République, et que soit 
constitué un gouvernement de salut publia et de détente, 
capable de mener une action conforme à la stricte justice 
et aux exigences de la moralité, comme d'entamer la 
lutte contre la erise économique et pour le maintien du 
franc, | 

Le groupe estime que son concours parlementaire ne 


. devra pas faire défaut à un gouvernement ainsi consti- 
tué (1). 


« Républicains de gauche ». 


Voici l’ordre du jour publié par ce groupe : 


Le groupe des républicains de gauche, réuni sous la 
présidenee de M. Bonnevay, douloureusement ému par 
les événements de la nuit dernière, prend acte de la 
_ démission du Cabinet et fait un Rouvel et plus ardent 

‘appel à l'union républicaine et nationale. » 


« Républicains socialistes ». 
Le groupe républicain socialiste, réuni sous la 


présidence de M. Raoul Brandon, a adopté à l’una- 
nimilé l’ordre du jour suivant : 


Le groupe républicain socialiste, profondément ému 
par les événements, et attaché plus que jamais aux insti- 
tutions républicaines, fait confiance à M. le président 
Gaston Doumergue pour constituer un gouvernement 
* pouvant apaiser les esprits et faire face aux dffculiés 
extérieures et intérieures. 


Parti socialiste (S. F. 1. 0.). 


La Commission administrative permanente 
parti socialiste et le bureau ont voté à 
la motion suivante : 


du 
l’unanimilté 


En présence de la situation grave créée par l'attitude 
royaliste et fasciste et par les défaillances des' hommes 
à qui la démocratie avait remis le pouvoir, le parti socia- 

liste se déclare prêt à toutes mesures nécessaires à la 
défense des libertés républicaines et ouvrières et fait 
appel, pour constituer un gouvernement de défense de 
ces libertés, à tous les hommes et à toutes les organisations 


qui voudront prendre place à ses côtés pour arracher | 
la République et l'avenir de la classe ouvrière aux partis | 


de fascisme et de réaction. 


Un deuxième communiqué élait ainsi conçu : 


Pour répondre à des commentaires partiaux et d'ailleurs | 
contradictoires, le groupe socialiste croit devoir publier | 


le compte qui lui a été rendu par son président, M. Léon 
Blum, de son entretien de mercredi matin avec M. Edouard 
Daladier. 

& Invité par M. Daladier, Blum, 


a déclaré M, Léon 


(x) Cf. Temps (9. 2. 84), qui ajoute « Les trois 
membres du groupe, MM. Paul Perrin, Ramadier et 
Auguste Reynaud, qui n'ont pas adopté cette motion, 
ont expliqué leur vote par cette déclaration : « Après que 
le gouvernement de M. Daladier eut recueilli à la Chambre 
une majorité massive et arrêté l’émeute royaliste et fas- 
ciste, le Parlement vient d’être mis en face d’une démis- 
sion que rien ne justifie. 
 » La majorité issue des élections de mai 1932, où le 
peuple de ce pays exprima clairement sa volonté, ne 
peut pas, sous peine de se déshonorer, abdiquer devant 
la violence. 

» Les démocrates doivent être capables d'assurer à la 
fois la défense de la République et son ment 
moral. » 


« € Les Questions Actuelles » 


appel, pour ne pas lui donmer, en des circonstances aussi f: 


à venir m'entxetenir avec lui, je me ‘suis rendu à: son. 


graves, le sentiment de l'abandon, Consulté par lui sur. 1 
la démission du ministère, je me suis fermement refusé. 
à lui donner un tel conseil. J'étais assuré de me faire 
l'interprète des sentiments du groupe et du parti. » : 

Cette déclaration, venant se placer entre celle qui a ‘: 
été apportée à la tribune mardi soir, au nom du groupe 
unanime, et celle qu'ont arrêtée en commun, mercredi 
soir, le groupe et la Commission ‘administrative perma- 
nenie, fixe sans discussion possible la position du. me à 
socialiste pendant la crise. | ve 

Le groupe, solidaire de son président, l'a unanimement | 
approuvé et remercié de son attitude. 


b) Au Sénat. 
Sénateurs anciens combattants. 


nr 
Lu 


Les sénateurs anciens combattants, réunis Jde 
8 février, sous la présidencé de M. Robert Thôou-. 
myre, ont adopté, sur l'invitation de M. Jean Re 
rines, l’ordre du jour suivant : MR 


Le groupe des sénateurs titulaires de la carte au com 
battant, réunis en dehors et au-dessus des groupes et des 
partis, douloureusement affecté des conditions dans les. 
quelles, quinze années après la plus cruelle dés guerres, 
les Français se sont entre-tués, font appel, sous le couver 
du souvenir de la vie des tranchées, à tous les anciens 
combattants de toutes tendances et de toutes organisa- | 
tions pour faire confiance au chef de l'Etat, derrièr 
lequel ïls doivent faire le front unique pour la défense 
du régime républicain et la A mé de la France. 


« Gauche norrmique ». 


Le groupe de la Gauche démocratique, re { 
et radicale-socialiste, qui compte 167 membres sur 
354 sénateurs, a adopté l’ordre du jour ‘suivant, 
présenté par MM. Henri Roy, Lémery, Galet, Mü-. 
liès-Lacroiæ, Antoine Borrel, Maurice Violletie, 
Mauger, Paul Bénazet, Belmont et René Héry : 7 


La Gauche démocratique du Sénat, profondément émue 
par les graves événements qui ont, attristé Paris, pe 
Estime que le service du pays exige la trêve des partis, 


Réclame la constitution d'un gouvernement d’apaise-. 
ment, d'ordre et d'union dans le respect des lois de de 
République, 


Est unanime à penser que ce gouvernement doit due 
composé d’un petit nombre d'hommes choisis pour leur … 
autorité, leur intégrité et leur dévouement aux institutions F 
républicaines. S 


« Gauche républicaine ». 


La Gauche républicaine (13 membres) à adopté. 
l'ordre du jour que voici : 


Le groupe de la Gauche républicaine, douloureusement 
ému des événements sanglants qui se sont déroulés dans |: | 
la journée d'hier, tient d’abord à saluer les malheureuses 
victimes, . U | 

Convaineu que le désordre politique actuel met en ki 
danger la patrie, il estime que seul un gouvernement 
national, composé d’un petit nombre d’hommes s’impo-. 
sant par leur valeur morale et leur autorité, peut rétablir 
la confiance et la paix sociale. 


« Union démocratique ». 


Voici le texte de l'ordre du jour voté par le & 
groupe de l’Union démocralique el radicale : 4 | 


les événements : 


Le groupe, profondément attristé par 
s'incline respec- 


douloureux qui viennent de se dérouler, 


devant dés victimes ae cette jour 
illes, et affirme l'impérieuse nécessité de la 
tion très rapide d'un gouvernement de salut: public, 
nationale et de réconciliation républicaine. 


« Union républicaine ». 


e Pipe de l'Union ré épublicaine, qui com- 
pr nd 64 membres, a voté l'ordre du jour suivant : 


Le groupe de l'Union républicaine s'incline douloureu- 
ement devant toutes les victimes de la nuit dernière, 
onvaincu que la nécessité la plus urgente est la 
onstitution d’un gouvernement nouveau composé à 
age de l’ensemble du parti républicain et auquel ne 
se être imputée aucune A de responsabilité dans 


Prend acte de la démission du Cabinet et, confiant dans 
“le nu de la République, 


AN 20 An Fu 
de divers groupements et associations. 


Les élus au peuple de Paris. 


oici le texte de l'appel adressé à la population 


Au lendemain de l'affreuse journée du 6 février, qui 
estera comme une date tragique dans l’histoire de Paris, 
ai estimé de notre devoir de nous rendre à 
_le prorent de la Répu- 


lui avons respéctueusement fait connaître que, 
la sauvegarde même des institutions républicaines, 
émission du ministère Daladier s’imposait, qu'il impor- 
‘de constituer d'urgence un gouvernement de salut 
lic reposant non sur un parti mais sur la nation et 
ont le premier devoir sera de punir les coupables et de 
dresser les injustices commises, 

Nous avons lieu de croire que l'appel adressé en votre 
om sera entendu. 

C'est donc dans la paix retrouvée que Paris en deuil 
ut pleurer ses morts. :: 

Trop de sang déjà a été versé., 

En étroite communion de, pensée avec le peuple d 


due MM. PIERRE LavaL, 
CuarLes DELONCLE. 
HACDRIES : MM. P:erRE TAITTINGER, Pau Rey- 
AUD, Le CorgziLcer, Louis RoLLIN, MARCEL 
Hérau», Louis Duvar-ArnouLp, JEAN LEROLLE, 
RENÉ DommanNGE, (CuAssAIGNE-Goyon, Enouarp 
SOULIER, JEAN FaBry, HENRY-PATÉ, Lucien Bes- 
SET, Pauz Mauwere, Dr PÉcmin, B. D'ARAMON, 
L. ps Tasres, G: BoucnERON, EMMANUEL Evan, 
Cu. DE LASTEYRIE, G. Scapini, Josepx DENais, 
Louis Fourès, Foucon, FERNAND LAURENT, 
*,  Enpmonn Broun, Doussai, JEAN Goy, ApoLPnE 
CnÉroN, Frépéric Pic. 
Conseillers municipaux : MM. ARMAND ALEXANDRE, 
D'ANDIGNÉ, Beaup, Léoporn BELLAN, BEQUET, 
Bzsson, Biscarre, Rogerr Bos, BouLarn, Bou, 
Brunessaux, Vicron BucaiLze, DE CASTELLANE, 
Vicror ConsxanT, Contenot, DaiLry, DELAVENNE, 
Dupont, Faicior, E. FAURE, Jan FERRAND, 
RENÉ FiQueT, FLorenNT-MATTER, DE FONTENAY, 
Giz8ERT GaizLARD, RENÉ GizcouN, Gonv, Guiz- 


PAUL STRAUSS, 


\ 


13 NE 
née. el devant 


légitime inquiétude qui l’étreint. 


/ 


Je Abe DES Asa AAA 
our, LeBEcQ, LEFÉBURE, LEMARCHAND, LE 

0 vosr pe Launay, Cnances Levée, D' Losricrois, 
+ ArMann Massarp, Monnier, MorierTre. Nasrorc, 
Peucn, Prec, NoëL Pinezir, Por, Pomnrer, 

PRADE, pE PressAc, PUECH, DE PUYMAIGRE, Mau- 

RICE QUENTIN, RayMonp LAURENT, REBEILLARD, $ 

Léon Rioror, RoëLanr. FAT 
Conseillers généraux MM. Fécx L'Horrraurr, | 

Cu. Diceon, Pigrre CnampioN, Pierre Micraux, 

GEORGES BERNARD, FOURQUEMIN, Vhinduse! uA 

J. RocEr. 


D'autre part, le groupe des gauches de l'Hôtel! Æ 
de Ville communiquait le manifeste suivant : 


Les membres du Conseil municipal et du Conseil sl | 
FOUSSnER € ; 
S’inclinent devant les victimes des 6 et 7 février ei 
rappellent le martyrologe de ceux qui sont tombés pour 

la conquête des libertés républicaines ; F 

Profondément indignés. par les scandales politiques, 
financiers et judiciaires, ils regrettent que les gouverne- 
ments successifs n'aient pas pris les mesures indispen- 
sables pour les empêcher. 

Ils demandent que des décisions rapides interviennent 
en vue de l’épuration administrative et politique. 

Pour défendre efficacement les libertés publiques, il 
faut imposer les mesures législatives susceptibles d’arra- 
cher le pays laborieux au chômage, à la misère et à Ja 


Elus appartenant aux groupes de gauche des deux assem- 
blées, ils sont résolus à s’opposer à l'exploitation de la 
situation par (ous les adversaires des libertés démocra- 
tiques. A 

‘Ils constatent que les troubles qui viennent de se: pro- 
duire ont occasionné non seulement des deuils, mais 
encore des dégâts moraux et matériels qui, s'ils se renou- 
velaient, causeraient à la vie collective. de notre cité des 
pertes et des ruines irréparables. 

Ils sont certains d'interpréter le sentiment profond de 
toutes les classes laborieuses de la population parisienne 
qui sauront, par leur calme, leur dignité et leur sang- 
froid, baser la route à tous les fauteurs de désordre 


et ASE dre, ol le faut, avec énergie, le régime répu- . 
blicain. a\ 


Ont signé : r 


MM. Grorces BrAurumMÉ, RoBenr Bos, RaouL 
BrANDON, Camizze RENAULT, Lupovic CaLmeLs, 
Louis CasTELLaz, Emize Causse, ApoLpne CHÉé- * 
RIOUX, GEORGES CoPiGNEAUX, EMILE DESLANDES, 
Louis DureiL, EUGÈNE FiANCceTTE, PAUL FLeu- | 
ROT, Louis GÉLis, CHARLES Jory, Anpré LE 
TroQuER, Maurice Levitzain, Emie Lenny, 
ALPHONse Loyau, FERNAND MoRiETTE, GAsTON 
Por, Ertenve Rersizrarp, Francis SALom, 
HENRI SCHMTzZER, Louis SELLIER, JULIEN TaiïL- 
LARD, GEORGES THomas, conseillers municipaux 
de Paris. | 

MM. J.-L. Aimé, FirmIN Aury, LÉON Crampiow, 
E.-L. Corraven, Emize Cresp, Eucène Decros, 
Dupoisor,. GEORGES GÉRARD, AUGUSTE GRATIEN, 
Herson, Eucène LacriFrour, JEAN Loncuer, 
AuGusre Marie, CnarLes Mirror, Jusrin Oup, | 
Powreux, Louis RouqQuier, Henri Serier, \ 
CuarLes THÉVENN, AuGusre TRucHAUx, conseil- 
lers généraux de la Seine. 


« Union nationale des combattants ». 


Le président de l’Union nationale des combat- 
tants, M. Georges Lebecq, a adressé au aa de 
de la République la letire suivante 5 


à LASAIN EN où TRS 


M ARMAPIE ESS * Mererei + février. Al 
MonsIEUR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, 


Œlevé par la Constitution et la volonté du pays à la 
nction suprême de premier représentant de la nation, 
ous symbolisez la continuité et l'unité de la patrie. 
article 3 de la loi constitutionnelle, en vous confiant 
| garde de nos institutions et de nos lois, fait de vous, 
ans un domaine à la sérénité duquel les tte des partis 
oivent rester étrangères, l'incarnation la plus haute de 
France, 

Monsieur le Président, l’Union nationale des combat- 
nts a l'honneur de s'adresser à vous. 

‘Elle à démontré hier, par une manifestation ordonnée 
| pacifique, que des excitations étrangères n'ont pas 
ussi à détourner de ses voies, qu'elle ne saurait se com- 
romettre dans des agitations partisanes. 

Toutefois, ayant charge de représenter les aspirations 
e 900000 anciens combattants, elle croit répondre à 
L mission que lui confièrent ses adhérents en appelant 
>spectueusement voire attention sur les dangers qui 
enacent la patrie et les institutions démocratiques qu'elle 
est données. 

Dans l'union, qu'il est encore temps de réaliser, et 
u’une situation extérieure menaçante exige Hpérieuse: 
ent, le divorce,qui existe entre la nation et le Parle- 
ïent pourrait mettre en danger le régime lui-même et 
smpromettre la sécurité de la. natrie, 

La France est la dernière tranchée de la liberté. En sa 
rce réside la dernière garantie de la paix. 

L'instabilité gouvernementale, l'impunité dont bénéfi- 
ient les véritables responsables du pillage de l'épargne, 


nt provoqué des troubles sanglants où s’affirme de plus 


n plus nettement l'hostilité publique. 

La Constitution fait du constant accord entre la con- 
uite politique des ministres et les vœux de la nation la 
ondition même de notre gouvernement et de son carac- 
re démocratique, Monsieur le Président, notre loyalisme, 
otre honneur, notre patriotisme nous obligent à vous 
ire que cet accord n'existe pas. 
‘ GEORGES LEBECQ, 
pepe de l'U. N. C. 


Le lendemain, 8 février, le groupe de la région 
arisienne adressait à ses adhérents le manifeste sui- 
NÉ 


DCanmaniDes DE L'U. N. C.! 


Répondant magnifiquement à l’appel de vos chefs, 
> 000 d’entre vous ont défilé mardi sans armes, derrière 
os drapeaux, pour traduire avec solennité le sentiment 
indignation qui secouait la population parisienne | 

Pas de cris, aucune clameur, un seul chant : la Mar- 
illaise 1 

Pendant ce temps, le gouvernement, pour la première 
is depuis la Commune, faisait tirer à balles sur des 
rançais | 

Révoltés devant cette attitude, dont nous 
ympte aux coupables, nous avons décidé 
Elysée pour faire arrêter la tuerie | 
Sans sommation préalable, avec fureur, la garde à 
leval nous a matraqués et assommés. 4 

À la faveur des jambes de bois et des manches vides, 
la pu mater nos carcasses, mais on n’a pas maté nos 
prits.. ï 

Par ailleurs, de véritables meurtres pouvaient appeler 
s représailles et beaucoup d’entre vous songeaient à les 
ercer.…. 

Le gouvernement de la nuit tragique a eu peur et a 
il 

Vous avez gagné la bataille | Et quelle victoire pour 
nir de la France ! 

, de tout cœur, vos chefs émus vous disent : 


demanderons 
de courir à 


8 Actuelles ÿ: 


Vous avez bien mérité de Ll'U. N. C. 
Vous avez bien mérité de la patrie ! 
L'aube de jours nouveaux se lève sur votre nouveau 
sacrifice, 
Avec toute la France, qui exige la justice, espérons, 
mais restons vigilants pour l'honneur, l'ordre et la paix. 
Le Comiré nrREecrEurR pu G. R. P.. 


A la suite de la visite faite à M. Albert Lebrun 
par une délégation d'anciens combattants et victimes 
de la guerre, conduite par M. Rivollet, la présidence 
de la République communiquait la note suivante : 


M. le président de la République a reçu le bureau 
de la Confédération nationale des anciens combattants et 
victimes de la guerre, qui est venu lui faire part de 


l'émotion intense que les derniers événements ont causée 
à travers tout le territoire parmi 3 500 000 adhérents. 
En même temps qu'ils lui apportaient l'assurance de 


leur loyalisme, ils ont attiré respectueusement son atten- 
tion sur l'intérêt qu’il y aurait, pour l’apaisement des 
esprits, 
représentent dans, le pays, 


« Action sociale des anciens combattants ». 


’ Une délégation. d'anciens combattants et 
times de guerre, présentée par M. Fernand de 
Latour, directeur de l'Action sociale, A 
de M. Carguet, président du Comité d'Action so- 
ciale des anciens combattants ; Mme Bertin, présie 


dente de la Fédéralion des veuves et orphelins d'an- + 


ciens combattants ; M. de Mercy, délégué de la sec-. 
lion de l'Association franco-belge ; M. Quillaud, 


délégué de la section des commerçants anciens com- 


battants, s’est présentée à l'Elysée pour remettre au 
président de la République un ordre du jour voté. 


à l’unanimilé par les délégués de différents groupe- 


ments d'anciens combattants et victimes de guerres 
Voici cet ordre du jour: < 


* MonsIEUR LE PRÉSIDENT, DE LA RÉPUBLIQUE, 


Les anciens combattants et victimes de guerre sont dou- 
loureusement émus devant les incidents regrettables dont 
ils ont été les témoins et les victimes hier soir. 

Anciens combattants, la majorité blessés ou mutilés de 
guerre, 
seillaise, du Grand Palais à la place de l'Opéra, en signe 


de protestation contre tous les honteux scandales dévoilés 


chaque jour, marquer leur désir ardent de voir cesser 
cet état de choses infect, de voir jaillir toute la lumière 
et s'accomplir le geste tant attendu, « la dissolution de 
la Chambre », 

Sans raison, places de l'Opéra, Madeleine, Concorde, ils 
se sont vus entourés, blessés, repoussés, chargés, frappés, 
même tués, à coups de plat de sabre et de revolver, par 
la garde mobile, et cela sur l’ordre du ministre de l’In- 
térieur et du préfet de police, sans aucune provocation 
de leur part. 

Leur indignation est grande; ils sont venus paisible- 
ment, sans armes, mais devant te provocation, demain, 
ils descendront dans la rue, armés de grenades et de 


vieux souvenirs de guerre; ce jour-là, nous serons 
impuissants à les retenir. 
\ Nous vous demandons, Monsieur -le Président de la 


‘ République, pour éviter le retour de ces douloureux inci- 


dissolution de la 
puissant, 


dents; de demander au Sénat la « 
Chambre » de mettre un gouvernement fort, 
propre, composé d’honnêtes et intègres, cela pour sauver 
l'honneur et le prestige de la France et éviter de voir 
couler.le sang de nos frères d'armes de la guerre 1914-1918. 

Nous sommes à vos côtés pour vous soutenir dans: 
l'œuvre que vous entreprenez pour redonner à la France 


\ 


l 


(l 


à s'appuyer sur la She force morale au ils. ie 


VC 


venus paisiblement défiler, au chant de la Mar- - 


ñ 


sa grandeur morale et son prestige de grande mation. 
. Nous vous prions de croire, Monsieur le président de 
‘la République, à l'assurance de notre très haute consi- 
ue dération. < Ne 


UN 


« Association des officiers de réserve de l'armée de l'air ». | 


| L'Association des officiers de réserve de l'armée 
de l'air communique la protestation suivante : 


: Le sang dés anciéns combattants a coulé. 


En présence d'événements aussi tragiques, les anciens 
combattants de l'Association des officiers de réserve de 
l’armée de l'air expriment leur profonde indignation 
devant de semblables procédés. 

. Entendant s'élever au-déssus de tous partis politiques et 
désirant demeurer sur le seul plan du respect dû par 
tous à ceux qui. 6nt combattu ét sauvé la France pendant 
là grande guérré, elle adjure les autorités responsables de 
l’ordre de le maintenir en évitant à tout prix le retour 


_ dé semblables excès vis-à-vis de ceux qui ne sauraient | 
jamais Constituer des éléments de désordre, x 


Vive la patrie! Vive la France |! 


« Les Croix de feu ». 


Le président général des Croix de feu et Bris- 
cards communique la note suivante : 


__ Lés circonstances très graves actuellement traversées 
| /pär notre pays exigent que soient transmises aux membres 


dù fouverneht Croix de feu des instructions générales 


… sûr l'attitude à observer, 


J'attends dé chaäeun un imperturbablé sang-froid. Nous 


 sornies, en même temps, la forcé morale et civique. 


D'un seul coup, nous ayons pu, les premiers, fermer la 
Chambre. Mais cette force est à base d'indépendance 
à l'égard dés partis et des pouvoirs publics quels qu'ils 
soiént. De toulé part, on tentera de fous annexer ou de 
briguér notre alliance, Soyons accueillants pour tous, 
mais restons nous-mêmes. Nous réflétons le vrai et pur 
visage de la France. « 5 . 

Le nouveau gouvernement né représentera — hélas |! — 
qu'un palliatif sans lendemain, une union des partis, sans 
caractère « sacré ». Lés personnages les plus hautément 
respectables ÿ coudoïient des laisser pour compte de la 
politique et dés néo-sôcialistes serviteurs du ‘drapeau 
rouge, C’est uñ pansement provisoire sur la gangrène. 
N’ârrachons pas le Pansemñent : mais restons Sur nos 
‘ gardes. Disposons-nous à nettoyer ‘la gangrène qui ne 

tardéera point à débordér. 

En attendant, perfectionnons notre organisation, elle 
a déjà fait ses preuvès inégalables les 5°1et 6 février. Elle 
demande à être précisée dans le détail. Donnons-y colléc- 
tivement et individuellement, notre soin et notre dévoue- 
ment constants, Æn particulier, je prié les ‘chefs de 

| Séctions et de secteurs de tout faire pour développer et 
assurer léurs liaisons avec les adhérents de leur circon- 
seriplion. Ceux:0i devront se rendre fidèlement aux appels 

. de leurs bureaux ou de notre sièce, Ils se méfieront des 
convocations apooryphes et des provocations,. 

le salué respectueusément nos. blessés, dont l’un fort 
gravement. Je les embrasse pieusement, ainsi que le dra- 
peau lacéré de notre première section. Nulle part, mous 
n'avons ni frappé, ni employé d'armes, ni incendié, mi 
saccagé. Nos pertes ont été les plus faibles pour un effort 
maximum, Ce résultat nécessaire et hümain, caractéris- 
tique du véritable succès, à pour cause, essentièlle votre 
discrétion, votre cohésion, votre discipline, votre recherche 
de l'effort utile et préparé. 

Croix ‘de feu, fBriscards, Volontaires nationaux, vous 
âvez fait votre devoir en frères et en héritiers du poilu. 
Plaignez les exécutants irresponsables qui ‘ont fait couler 
le sang parisien. Tenez pour hors la loi française Îles 


| 


© ministres responsables de ces meurtres : < 
pour leur imposer un déshonneur éternel. 


N # 


: 


L'avenir proche vous attend. La nation déjà vou: 
appelle. Au delà d’un budget voté, par-dessus les scru 

éphémères, la, patrie veut être rendue à son destin. 
regard clair vous a distingués. Soyez forts, calme 
prêts. - 


La! Rocque (1). 
« Fédération nationale des médecins du front » 
L'ordre du jour suivant a été voté le jeudi 
8 février : se 
La Fédération nationale des médecins du front, atroce- 
ment émue par les événements du 6 février 1934, crix 
son indignation contre les décisions des trois chefs res- 
ponsables de l'ordre. Elles ont entraîné la force armée 
à faire usage de ses armes contre les anciens combattants. 
Placée au-dessus des partis, déplorant la dispersion 
des efforts des anciens combattants, la FE édération nato- 
nale des médecins du front les supplie de sunir tous 
dans un grand sentiment national. ? ; 08 


« Union fédérale des anciens combattants ». 


È Re £ 2) 

L'Union fédérale des associations françaises 
d'anciens combattants et victimes de. la guerre’a 
voté un ordre du jour, dont voici le texte : = 


L'Union fédérale, qui groupe 950 000 anciens combat 
tants et victimes de la guerre et, à ce titre, représenti 
vraiment la France combattante de Paris, des départe 
ments et d'outre-frontières ; a: 

Emue par les douloureux événements qu'elle aff 
essayé de prévenir par ses solennels avertissements ‘de 
6 janvier et 26 novembre 1933, 


Fe XE- 


: 


(1) Un premier communiqué des « Croix de feu #4 
« Briscards » était ainsi conçu : Dee 72 | 

« Sur l'initiative et l'insistance de M: Bonnefg 
Sibour, le colpnel de La Rocque, président des Croix € 
feu, qui était hier matin l’objet d’un mandat d’amene! 
: eu hier après-midi, avec le préfet de police, un enir 
ien. . : RES 

» Au cours de cette rencontre, M. Bonnefoy-Sib 
reconnut que, le lundi 5 février, les Croix de feu avaiel 
effectivement enfermé le ministère de l'Intérieur et | 
le mardi 6 février, ils avaient enveloppé la Chambre, pl 
la rue de Bourgogne d'un part et le quai d'Orsay ‘| 
l’autre. 2 

» Il demanda instamment au colonel de La Rocq: 
d'arrêter son action le 7 février, ses colonnes ayant, Ï 
5 et 6 février, « enfoncé tous les barrages ». 

» Le colonel de La Roque répondit qu'à la fin 
matinée il avait spontanément donné l'ordre de suspensi 
de manœuvre pour la journée du 7 en raison du « del 
national », maïs qu'il maintenait de sa seule autorité à 
associations en état d’alerte jusqu’à ce qu’un nouve 
ministère ait été constitué en vue du seul salut pu 
sous le signe exelusif du drapeau tricolore. | 

» Ce communiqué dispense l'association des Croïx : 
feu de rectifier les informations tendancieuses de certah 
presse par lesquelles son intervention purement nation 
en dehors des partis politiques quels qu'ils soient, | 
minimisée et faussée. » | 

Voici le texte 
inercredi 7 février : 

« Le fascisme Daladier s’est effondré dans ee fi 


de l'affiche des Croix de feu 


» T1 à massacré des femmes et des manüfestants 
armes. ' £ 

» Les Croix de feu ont cerné le ministère de FH 
rieur le lundi 5 février ; ïls ont cerné le Palais-Bour! 
le mardi 6 février, contraignant les députés à s'enfuil 

» Ils ont abattu à l'avant-garde du peuple de Pl 
la dictature abominable des factieux. Tels sont leurs : 
miers avertissements. ue | 

» Ils déléndront Ja liberté ; ils imposeront la paix «| 
l'ordre, au-dessus des partis politiques. » . 


es par des groupes restés en dehors du mouvement 
de l'esprit combattant ; 

Mie « son profond attachement à la République et 
ferme volonté de défendre les libertés démocratiques ; 
Dans les circonstances présentes, le pays a avant tout 
soin d'un gouvernement vigoureux, composé d'un petit 
mbre de personnalités irréprochables, parlementaires ou 
n, prises, autant que possible, dans les hommes de 
génération du feu. 

La tâche immédiate de ce gouvernement doit être 
wssocier la défense des libertés républicaines au redres- 
ment de Fautorité contrôlée, de la moralité et de 
rdre, 

D'obtenir, avant le 31 mars, le vote d'un budget en 
uilibre, ‘ 

De réveiller l'activité économique et de luiter contre 
chômage, 

#ouvernement nouveau devra, dans sa déclaration, 
noncer son intention d'user de toutes ses prérogatives 
astitutionnelles, y compris, si cela devient nécessaire, 
demande de dissolution au président de la République. 
Dans ious les cas, il est nécessaire qu'il se tourne, 
ur appuyer son action, vers les représentants qualifiés 
s hommes de la guerre qui sont essentiellement les 
mes de la paix sociale et internationale. 


étérans et militaires des armées de terre, de mer et de l'air ». 


Les vétérans et. les militaires Le armées de terre, 
> mer ei de l'air, réunis en conseil général, ont 
lressé la leitre suivante au président de la Répu- 
ique : 

*v PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, 
Après les tragiques événements qui viennent de mettre 
pays en deuil, nous croyons de notre devoir de nous 
resser à vous, qui représentez la France devant. le 
onde, pour vous demander de faire cesser les querelles 
s partis politiques et ramener le calme et la tranquil- 
6 dans les esprits et les cœurs. 
Pour rétablir ja confiance dans le pays, l'union de 
us les Français s'impose. 
« Vétérans et militaires des armées de terre, de mer 
- de l'air », nous joignons notre voix à celle de nos 
marades anciens combatiants pour réclamer, avec la 
stice et ses sanctions, la probité et l'honneur. 
Vive la France | 
Au nom du conseil général eoteiion 
+ : Le président général, 

L J. SansBoEur. 


 « Chambre de commerce de Paris ». 


M. Henri Garnier, président de la Chambre de 
immerce de Paris, a adressé hier à M, Fiquet, pré- 
dent du Conseil municipal, la lettre suivante : 


MonsIEUR LE PRÉSIDENT, 


Devant le sang de tant de Parisiens qui a coulé hier 
ir, dans des circonstances si cruelles, je tiens à vous 
re, avec une grande émotion, combien notre Compagnie 
rtage les douloureux sentiments qui doivent étreindre 
Conseil municipal de Paris comme ïls étreignent la 
pulation parisienne, 
Veuillez agréer, Monsieur le Praiient, pour vous et 
S collèoues, l'expression de ma haute considération. 

Le président, 
+0 F Henri GARMER. 


« Comité du salut économique ». 


\ 


Le secrétaire général du Comité du salut éco- 
)mique, M. P. Nicolle, a adressé au UE de l'Etat 
pere suivante ? VRP 


bare avec ES RARES des batailles de rues | 


& 


di ne LE Pate, 
Deux, ministères : viennent de disparaître devant la 
révolte de l'opinion publique. La Frañce vient de mani- 


fesier sa volonté d’avoir à sa tête un gouvernement qui, | 
en dehors de tout parti politique, ramène la confiance 


en faisant prompte justice de tout ce qui a sali le pays | 
Que tous les céupables soient atteints. Que le calme 


‘ renaisse | 


La situation budgétaire, la situation extérieure exigent 
l'union de tous les Français ; elle ne peut être réalisée 


que par la désignation de personnalités au-dessus de 


tout soupçon ; c’est ce que nous attendons respectueuse- 
ment du premier magistrat de la République, 

Nous vous prions, Monsieur le Président, de vouloir 
bien agréer l'assurance de notre haute considération, 


« Comité républicain du commerce et de l'industrie ». 


Le Comité républicain du commerce et de l'in 
dustrie a communiqué à la presse ce texte d'un 
« Appel aux Français » : 


: De tragiques événements ont marqué la soirée du 


6 février, du sang français a, coulé sur la place de la 
Concorde, 


Nous unissons dans notre douleur les malheureuses vid 


times de ces luttes fratricides dont le renouvellement 
mettrait la République en péril. 


Le C. R, C. I. A., qui unit sous son égide et groupe 
sous sa doctrine puisée dans l’immortelle Déclaration des 


droits de l’homme et du citoyen toutes les nuances de 
Vopinion républicaine, adjure les Français de ne pas 
oublier les leçons de l’histoire et le prix qu'ils ont payé 
l'usage de la liberté. 

Il les conjure de placer au premier rang de leurs 
préoceupations le respect de l'ordre et de la sécurité 


publique, sans lesquels il n'y a pas de vie sociale assurée. 
Se retournant du côté du Parlement, il l’adjure de 
comprendre que la France demande à être gouvernée | 


avec clarté, avec dignité, avec honneur et avec l’unique 
souci des grands intérêts humains qu'elle représente aux 
yeux du monde, 


Au lieu de luttes déprimantes, elle a soif d'idéal et 


d'activité créatrice. 

Agriculteurs, industriels, commerçants, ouvriers, em- 
ployés, fonctionnaires, ne vous y trompez pas | 

Devant les convoitises étrangères, qui s’affirment mena+ 
cantes, vous seriez les premières victimes du désordre 


_et de l'anarchie qui ne manqueraïit pas de lui succéder. 


LE BUREAU pu COMITÉ RÉPUBLICAIN DU COMMERCE, 
DE L'INDUSTRIE ET DE L'AGRICULTURE. 


€ Confédération générale de la production française ». 


Le bureau de la Confédération générale de la pro- 
duction française s’est rendu à l'Elysée le 7 et a 
remis au président de la République l'adresse sui- 
vante : 


Le bureau de Ja Confédération générale de la produc- 
tion française éxprime à M. le président de la Répu- 
bliqgue la profonde émotion qui s’est emparée de, tous 


les milieux de la production et du commerce à la nou- : 
‘velle des déplorables événements de la nuiït dernière. Il 


lui demande respectueusement d'user de sa haute auto- 
rité pour que soient prises des mesures immédiates d'apai- 
sement, afin de ramener le calme dans les esprits (x). 


(x) Ayant appris avec une vive tristesse la mort de 


: M. Georges Roubaudi, ancien combattant, adhérent de 


l'Union syndicale des tissus, tué au cours des manifes- 
tations de mardi soir, la Commission d'organisation scien- 
tifique du travail de la Confédération générale de Ja 
production française, qui se réunissait le 8, a tenu à 
lever sa séance en signe de deuil, 


ons avez affirmé, en maintes circonstances, votre 
tenté de vous placer au-dessus des intérêts ne partis, 
poliliques pour chercher toujours, + avant tout, le  véri- 
table intérèt de la France. 

Les femmes et les mères que nous représentons se 
sentent en cela en une parfaite communion de pensée 
|| avec vous. 

_ Elles ont éprouvé la plus profonde douleur en voyant 
que les divisions intestines du pays et du Parlement ont 
. abouti à cet atroce résultat de jeter des Français les 
_ uns contre les autres, en une lutte fratricide. 
_ Ce qui s'est passé hier ne doit plus 
reproduire. 

Nous croyons que la France et la démocratie ont besoin 

de paix intérieure ; que la crise économique et financière 
ne saurait être résolue sans qu'intervienne une trêve des 
partis et qu'il est infiniment dangereux que la France 
_ donne le spectacle de divisions plus ile que 
4 réelles. É 
Mais pour obtenir cet apaisement (les FEES nous 
avons l'ardente conviction qu'il faut unir en une seule 
volonté de « servir » toutes les forces spirituelles et 
. morales du pays. 
_ Femmes et mères, nous avons, {ant au foyer qu’en 
dehors de lui, une indiscutable et profonde influence, 
et c'est cette influence morale et pacificatrice que nous 
_ mettons aujourd'hui, par votre intermédiaire, Monsieur 
Le le Président, au service de la patrie, 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 

notre profond et respectueux dévouement, - 
Pour l'Union française pour le suffrage des femmes : 
L C. ILéow-Brunscavice. 
_ Pour le Conseil national des femmes : 
M. Prcmon-Lanpry et Avril pe Sainre-CRoix. 

- Pour l'Union féminine pour la Société des Nations. 

G. MALATERRE. 


pouvoir se 


l'assurance de 


« Fédération des femmes françaises ». 


: La Fédération nationale des femmes a D: 
une lettre au président de la République, pour lui 
apporter l'expression « de sa stupeur et de son 
nets » : 


È Le gouvernement du 6 février, maintenant démission- 
À _ naire, a répandu le sang français et jeté, avec la der- 
( nière lâcheté, des hommes armés contre des hommes 
_:  désarmés. Il à accueilli par une salve de mitrailleuses 
_ - les glorieux anciens combattants, défilant aux accents de 
la Marseillaise. 
Contre un crime aussi gratuit, la Fédération nationale 
* des femmes s'élève avec horreur au nom des principes 


d'humanité et de paix véritable qu’elle a toujours pré- 
 conisés. 


« Fédération nationale des contribuables ». 


La Fédération nationale des contribuables adresse 
un communiqué se terminant ainsi - 


La Fédération nationale des nee renouvelle 
son appel à tous les grands groupements pour joindre, 
au-dessus des partis politiques, leurs efforts aux siens sur 
un programme établi en commun dans un esprit de com- 
plète tolérance pour toutes les opinions, pour {outes les 
0 0 Croyances, pour tous les intérêts, ayant comme seul mot 
Le de ralliement : « France d'abord | » 


De son côté, dans un appel qu’il a adressé aux 
sénateurs, députés et Conseillers municipaux de 


Paris, le Syndicat des contribuables isi i 
notamment : D AR 


_çais DT dans l'ordre | et. Ja le ! 
nécessaires au retour de la confiance. qu AS MES 

A cette heure critique où chacun ne doit. son 
qu'à l'intérêt public, les contribuables pie 
tournent vers leurs élus, leur adressant un pi 
appel : 

Représentants de Paris, si vous avez le souci jé l'ord 
et la dignité de la capitale — comme l'attitude di 
grand nombre d’entre vous l'a montré hier, — n 
vous adjurons de donner l'exemple d'une union 2: 
plète, “abstraction faite des opinions de chacun, | 
prendre et pour imposer au plus tôt les mesures q 
commande la situation. 


« Jeunesses patrioles ». 


Communiqué à la presse : ms 


Plus nombreuses encore seraient les victimes parmi 
Jeunesses patriotes. On sait que l’un des morts, M. Fa 
était des leurs, Trois autres d’entre eux, blessés à ball 
sont en traitement à Lariboisière : deux atteints à 
jambe, MM. Brezin et Gauthier, un au thorax, M. Ran 
sot, pour lequel on a dû pratiquer une transfusion du 
sang. (Cent autres sont sérieusement touchés. Enfin 
35o membres de l'association, appréhendés, sont enco 
sous les verrous. ? É 

Le Comité directeur s’est réuni en fin de soirée p 
rédiger le communiqué suivant : 4 

« Le président des Jeunesses patriotes et le comité 
direction, qui s'est réuni hier soir, au siège de la lig 
ont décidé, en réponse à la demande qui a été adress 
à M: TREnge député de Paris, par le présid 
de ja République, de cesser jusqu'à nouvel] ordre toi 
manifestation sur la voie publique. 

» Bien que cruellement meurtris par Fi mort de 
camarade Jean Fabre, interne des hôpitaux, lâcheme 
tué mardi soir d'une balle au cœur par la garde mo 
les membres des Jeunesses patriotes, dans un souci d'ap 
sement et de concorde, attendront donc la suite 
événements. | À 

» Le meeting de protestation, organisé pour vendredi 
soir, 9 février, à la salle Bullier, est supprimé et report: 
à une date ultérieure. à 

» Etant donné les menaces socialiste et ‘communiste 
les sections des Jeunesses patriotes restent néanmoins ve4 
siluation- d'alerte. » 


« Jeure-République. » de. 


Proclamation votée le 13 février par le Conse 
national et publiée dans la Jeune-Républiqu 
(xs. 2, 34 ) = s! 


Faire du nouveau | 

Les scandales odiee de l'affairisme, les interminabl;! 
querelles des vieux partis, l'impuissance gouvernementad 
discréditent le parlementarisme. 

L'opinion s'est révoltée contre certaines contradiction 
gouvernementales. Le fascisme a jugé l’occasion bonn 
pour tenter un coup. Il a provoqué l'émeute. Le san 
a coulé. : 

Contre les politiciens tarés, les vrais républicains ee À 
la répression des scandales, le châtiment des coupabli| 
la fin d'un système d'intrigues et de bavardages. 4 

Mais ils ne veulent pas qu'on touche aux libert 
civiques et ouvrières menacées par le fascisme. 

A ses violences, les travailleurs ont opposé, par 1 
grève générale, la calme démonstration de leur for 
impressionnante. Ÿ | 

Le front de résistance qui s’est formé hier, contre le || 
cisme se reformerait demain devant une nouvelle menef| 


SA) 


f \ 
| Mais il ne suffit * pas “de barrer la its au rate 
Il faut enfin organiser la démocratie politique et sociale, 
organiser aussi la paix internationale. 
: Le Parlement doit se discipliner pour 
réformes indispensables. 
Les volontés du peuple doivent triompher des puissances! 
d'argent, favorisées par les mensonges d'une presse vénale. 
Le travail doit avoir une représentation légale et des 
droits effectifs dans l'Etat. | 
La production doit être organisée ct répondre aux justes 
besoins des classes laborieuses. 
| La paix doit être fondée sur la réduction générâle et 
» contrôlée des armements. 
Contre la gabegie politique et le péril foie pour 
les libertés, le travail et la paix : Tel est notre mot 
d'ordre. 


réaliser les 


/| 


PAR LA 8) 
LA JEUNE-RÉPUBLIQUE. 


« Les Francistes. » 


* De la Libre Parole Populaire, organe des Fran- 
cistes (février 1934), sous le titre « Nous voulons » : 


I. — Arrestation immédiate des francs-maçons : Frot, 
. Bonnefoy- Sibour, Geay, Daladier, et de tous les membres 
du gouvernement non  démissionnaires à l'annonce du 
crime du 6 février. 

IT. — Peine de mort contre le président du Conseil, 
le ministre de l'Intérieur et le préfel de police. 

III. — Retrait du mandat législatif et renvoi devant 
leurs électeurs de tous les députés ayant voté pour le 
l'annonce officielle qu’il avait donné 


L 


ministère après 

: l'ordre de tirer sur le peuple. 
… ,IV. — Conseil de guerre pour tous les gardes mobiles, 
à républicains, soldats ou officiers ayant tiré sur le peuple. 


V. — Hommage solennel de la garde républicaine et 
mobile à la tombe du Poilu Inconnu, encadrée par les 
anciens combattants, en réparation du crime abominable 
des 6 et 7 février. Nas 

= VI. — Retrait de leurs drapeaux à la garde mobile 
et à la garde républicaine pendant six mois. 

NII. — Condamnation immédiate par un jury populaire 
de tous les agents de police dont on pourra faire la 

. preuve de leur brutalité. 
VIII. Abandon de toutes les poursuites engagées 
- contre l'Action Française et contre les autres manifes- 
tants. , 

IX, — Commission d'enquête pour faire la lumière 
sur l'affaire Stavisky, cause première du drame du 
6 février, 

X. — Obsèques nationales pour les victimes. 

XI. — Dissolution de la Franc-Maçonnerie, association 

L secrète responsable du sang versé. 


XII. — Révision de toutes les naturalisations. 
| XIII — Statut spécial pour les Juifs résidant en 
France. 

XIV. — Nouvelles élections dans le mois. 


« Association des membres de la Légion d'honneur 
décorés au péril de leur vie. » 


ll 

Sur la proposition de son président, M. Josse, 
ancien sénateur, le Conseil d'administration de cette 
association a voté une motion dont nous reprodui- 
sons les principaux passages : 


L'Association des membres de la Légion d'honneur 


décorés au péril de leur vie, certaine d’être l'interprète 
- fidèle de ceux qui mettent la patrie au-dessus de tout, 
Constatant avec indignation que les scandales succèdent 
aux scandales avec une rapidité déconcertante, même et 
- surtout dans les plus hautes sphères. politiques, et les 
effets désastreux d’une propagande défaitiste au service 
de l'étranger, 
PT 2. 


ste ons. * Actuelles » » 


fr 


escrocs avec ue fonds secrets, argent des confia bles 
si péniblement gagné, 

Proteste contre les promotions in eæiremis dans là … 
Légion d'honneur des ministres à l’agonie et contre la 
nomination dans l'Ordre d'hommes qui ne font aucun 
cas de l'honneur et de la patrie, tee 

Condamne l'abominable politique intérieure et extérieure 
des gouvernements qui affaiblissent la France et com- 
promettent gravement sa dignité, sa sécurité et la paix, 
en laissant des mallaiteurs en liberté et en s'alliant: aux 
socialistes internationaux qui favorisent l’action des enne-. 
mis de la France et soutiennent, avec ‘une obstination Fe 
singulière, leurs revendications militaires, territoriales et 
financières, FE 

L'Association. des membres de la Légion d'honneur | 
décorés au péril de leur vie affirme solennellement qu 
seul un redressement politique rapide et complet es 
préserver le pays de la ruine, de Fanarchie et de. 
guerre, et félicite les parlementaires intègres et valant 
qui mettent leur talent au service de la justice. ‘æ. d 
‘la vérité. 

Pour opérer ce relèvement qui s'impose AN 
urgence, elle supplie toutes les Associations patriotiques 
comme tous les Français dignes de ce nom, de 
grouper, de s'unir et d'agir avec le maximum 4 cohé- 
sion dans le but de sonner le réveil des énergies, d 
combattre la dictature de la Franc-Maçonnerie et de con: 
tribuer ainsi au salut de la France (r). 


Le duc de Guise. 


 L'Action Française du 8. 2. 34 publie la à tre 
Suivante adressée par le duc de Guise « aux Fran: 3 
Gais its TRE 


FRANÇAIS ! 


‘De la terre étrangère où me retient cruellement la loi 
d'exil, je m'incline avec une douloureuse émotion devan 
les morts et les blessés qui, au prix ou au risque | : 


neur par un gouvernement indigne, que son impuissance 
affolait. AE à 
Pour se maintenir en place et couvrir les détroussèur 
de l'épargne, il n'a pas hésité, dans l'affreuse soirée. de. 
mardi, à faire tirer sur d'anciens combattants, sur ‘de 
mutilés, sur une BÉRÉREUSe jeunesse, espoir et réserve de » 
la patrie. 
Un sang a coulé dans les rues de Paris qui ne devr 
jamais être versé que pour une cause sacrée, | 


VOiZ 


Ar 
À eus 


FRANÇAIS l' Eau 
Voilà où vous ont conduits, par une chute de plus 
en plus accélérée, soixante années de RépuPg Le 


gouvernement des partis. 
Français de tout parti, de toute condition, de toute : 
origine, c’est l'heure de vous rallier au principe monar 
chique sur lequel a été fondée et s’est perpétuée pendant 
des siècles la grandeur de la France, et qui seul peut 
assurer la paix, l’ordre, la justice, la continuité des 
desseins et dés actes. Rd 1 
En exil, le 7 février: 1934. 


JEAN, duc de Guise. 


« Redressement français. » ts 

ÉTÉ sp 
Communiqué à la presse : +0 
Le redressement français demande qu'après les erreurs vas 
tragiques qui ont été commises, un gouvernement soit | 


le souci d'offrir à l'opi- DA 
d'ordre AT 


constitué qu'inspire, avant tout, 
nion publique des garanties de probité morale, 
impartial et de compétence. 


(x) Cf. Nation, 17:24 134. 


Le chef de. ce Serres devrait 5 s'entourer de con- 


73 


devoir du Parlement est dé voter le budget en 
es Péaners pose PErnENEe à se nation d'examiner : 


3 


à son égard 
ÉLUS * 


Commentaires de presse, 
1° Cité du Vatican. 
: pue rapide de la tranquillité 


#3 ré d'un intérêt urgent, d'un intérêt général. 


es 


à Paris 


bilités au delà de. toute: opinion et de toute réaction 
itique, les douloureuses journées de Paris nous incitent 
exprimer notre plus vive condoléance chrétienne pour 


à victimes des manifestations et à f0nDer des vœux 


Ne dans le deuil, wetante” grâce au patriotisme -géné- 
Det ‘reux de ses citoyens, à Ja sagesse de ses gouvérnanis, 
etle _pacification et cet Asie qui constituent aon 


_rieure, mais aussi à celle des plus graves problèmes - 
internationaux. En ce sens, un retour rapide de la tran- 
“quiliité à Paris est d'un intérêt urgent, d’un intérêt 
+ général. | 
L'Europe attend des propositions, des faits, des exemples 
“paix. La crise, aujourd'hui particulièrement difficile, 
ü cette attente toujours plus impatiente et ‘tout contre- 
coup très dangereux. Aux devoirs du patriotisme s’ajoutent 
ceux ‘qui rattachent chaque peuple à la communauté 
umaine, au bien que chacun en attend, à ceux que 
chacun doit lui apporter. $ 

La France, au cours de son histoire, a toujours ‘senti 
«et a toujours agi’aïnsi, que ce soit pour sa propre gran- 


De) Un premier communiqué du Redressement français 
É était ainsi Conçu. 
«Le « Redressement français » salue les victimes d'un 
 cawchemar ‘sanglant et, ‘entre ‘toutes les victimes, la plus 
sa Ja France. | 
» La “protestation populaire s'est élevée héroïque et 
unanime contre une politique. néfaste, incapable Hans le 
bien, efficace dans le mal. 
, » Les victimes tombées pour une cause sacrée ne sont 
» pas tombées en vain. 
, » Un gouvernement de réconciliation nationale va être 
‘constitué. 11 doit offrir à l'opinion publique des garanties 
de probité morale, de justice impartiale et de com- 
- pétence. Tous les honnêtes gens, sans distinction «de parti, 
Sr doivent le soutenir. C’est leur premier devoir. 
. » Fous doivent contribuer à rétablir l’ordre en évitant 
d'äbord de se mêler désormais aux ‘éléments profes- 
sionnels du «désordre qui, maintenant, veulent onganiser 
à lleur profit l’émeuie quotidienne. 
» Qu'à partir de ce soir et jusqu'à nouvel avis les 
honnêtes gens restent chez eux. 
» Tous doivent enfin être prêts à seconder -de :leur 
courage civique les résolutions, les actes, les sacrifices 
nécessaires au redressement mational, » 


. chefs méritent le même hommage que les trente mani- 


‘ dés pour le mal, commandés pour le crime, à qui les 


(Le véri itable complot. 


pe. M: Ge Maurrus, dans d'Action 
© gaise (7. 2. 34), sous le titre «c La politique » æ 

RATES combien de Français la République des eurs. 
n’a-t-elle pas rendu la vie écœurante ? Comment cru 
la mort quand il s'agit d’abattre un régime, un pouvoir 
qui à organisé la banqueroute de notre coûteuse vic! Y 
qui met et qui garde aù pinacle les ‘traîtres condamnés 
* de %a guerre, a dilapidé nos finances, tué notre économ 
souillé et ruiné notre justice, n’a plus d'autorité 
celle d’une force qui devrait garder notre pays, protég: 
notre ‘travail et nos frontières, et dont il abuse po à 
défendre ses pilleries, empoisonner la moralité Does 
et nous déshonorer devant de monde entier | LAN 

Il nous dégoûterait de la vie si nous devions rester 
ses esclaves... Quand j'ai mis les premières lignes de cet 
article, Île chiffre des morts était de deux, bientôt doublé. 
Les quatre sont devenus douze et les douze sont, trente à 
2 heures du matin. A moins de 3 heures, les voilà 
“inquanie. £ L 

Je n'ai pas Éesoin. de dire que les. sergents de ville 
ou les gardes mobiles qui ont trouvé la mort dans 4 
l’obéissance aux ordres _absurdes de leurs trois nouveaux } 


festants massacrés. * 
Nous le leur donnons de tout cœur à ces Français 
mal commandés, criminellement commandés, _comman- 


Daladier, les Frot, les Bonnefoy-Sibour, les _Geay, les 
‘Blum ont fait porter le poids donloureux de Ja dé 
de leurs vices de fous. 

Æt maintenant, Conseil de Cabinet Rue ces pauvres 
gens nous échafaudent un complot. 6 

-Complot ? — Complot eux-mêmes | 

Leur complot contre la patrie. 

Leur complot contre l'ondre. 

Leur complot, suivi d'attentat, ‘contre la es contre . 
la bourse, contre la vie des citoyens. 

Nous disions : « À bas les voleurs ! » 

Hs mous font dire : « A bas les assassins | » 

Voilà leur complot tout cuit. J 4 } 

À la dernière heure, on m'inculpe. # 

C'est un honneur auquel je suis habitué. 


2 etant 
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; © Une insurrection de l'honneur français. » d 


De M. L£on Daurer, dans 
(25422307: 


[..] La journée du 6 février — qui marque en fait 
la fin du parlementarisme, devenu un dépotoir de 
voleurs et d’assassins — a été une insurrection de l'hon- 
neur français. Le réveil des anciens combattants, massacrés 
par les soins de Daladier, de Frot, de Barthe et de 


Bonnefoy:Sibour, -est une date glorieuse pour les patriotes 
désarmés. |... 4 | N 


Le régime parlementaire est blessé à mont. 2? | 


l'Action Française 


mn, 


De J. Girarp-Reyper, dans À La Page (15.2. 34):0 | 

Le régime parlementaire" {est blessé à mort : il a 
démontré qu'il fonctionnait légalement contre le senti- | 
ment de Ja nation. 

Les ambitieux, ‘es démagogues, les profiteurs et ‘lee 
voleurs trouvent une majorité Tégdle en s’associant avec 
les ‘révolutionnaires. ÿ 


(x) Nous suivons ion aétane des titres des. 1 
journaux, | 


a out s ‘qui Pr AE au en Vitaes pas celle | 


qui sort des élections. Elle est le résultat des honteuses l 
tractations où la haine de parti remplace entièrement 


l'intérêt national. 


Pourquoi le coup ‘de fonce ?.… ‘Le ner tasent soudain | 


de PDaladierFrot vers la gauche socialiste «st un coup 
prémédité ou du moins prévu. Ce n'est pas pour rien 


‘que M. Frot avait été placé à l'Intérieur, poste de com- . 


mandement en cas d'alerte ét centre nerveux du pays, 
La force, la dictature même, 
de conserver le pouvoir, et les Loges veulent le conserver 


- à tout prix pour cacher les tripotages, les compromis- 


. Jui donner un but, 


La population a asser des gouvernements de partis. 


« 


faut ; 


. modérés, 


_ ‘sions, les gaspillages fantastiques et l'incurie manifeste | 
de ceux qui sont censés nous gouverner. Un seul danger : | 


c'est que la France voie clair. 

Pour conserver ke pouvoir qui échappait, les modernes 
Jacobins ont employé la méthode des ,anciens : .de l'au- 
: dace, de l'audace et “toujours de l'audace. 

j PRE une fois, le coup a manqué. 


‘Pas de chef ! Elimase-risn que j'ai gardée de la bagarre | 


«de la Concorde, c'est que la foule très surexoitée m'avait 
pas de chef. ‘On criait, on avançait, on reculait, 
groupes se formaient et .se ‘disloquaient. ë 

Shi] y avait eu un ‘<hef pour électriser cette foule et 
le PalaisBourbon était: pris et le 
régime était renversé. : 


Dé Démos, dans l’Ami du Peuple (7. 2. 34), sous 
de titre « Autour de la politique. Allez-vous-en {À » : 


{.….] Le gouvernement adressait, hier matin, un appel 
au celme et à la sagesse de la population parisienne. 
n'a pas été entendu. Et cependant la France a soif 
d'ordre et ‘de paix à l'intérieur comme à lextérieur. 

Mais elle est imdignée de scandales, lasse de limpuis- 
sance et de l’incohérence parlementaires. ÆElle en a assez 
des gouvernements de partis. 

Si M. Daladier, qui rappelait qu'il était lui aussi 
un ‘ancien combattant, veut éviter le retour des scènes 
tragiques d'hier, s’il veut que ses anciens compagnons 
- de guerre ne se divrent pas à une lutte fratricide, s'il 
veut épargner à ce pays le hideux spectacle de la guerre 
civile, qu’il s’en ‘aille. 

Que son ministère cède la ts à un ministère de 
la nation. 


L'union des forces démocratiques. 
De M. Gaston Tessier, dans l'Aube (7. 2. 84) : 


[1 À l'heure où nous écrivons, il est impossible de 
prévoir les répercussions politiques de ces faits atro- 
cement pénibles. | 

Nous continuons de croire que le bien public, le salut 
du pays, doivent être cherchés dans le jeu normal des 
institutions démocratiques, dans l'union des esprits et 
des cœurs. [..] 

La déclaration ministérielle dit exactement ce qu'il 
mais ces propos, sur lesquels l’opinion est blasée, 
n'arrivent-ils pas trop tard P….. 

Sur ce point encore, les partisans de l'autorité ont 
montré peu de logique. MM. Daladier et Frot, quoi 
qu'on pense de leurs méthodes, avaient manifesté qu’ils 
voulaient gouverner. 7 

Cela n'a point suffi aux amateurs d’un régime fort. 
Plutôt que de participer aux responsabilités du pouvoir, 
ils ont laissé le gouvernement subir l'emprise socialiste. 
Une fois de plus, ces jours derniers, des éléments 
en excluant le colonel ’Fabry qui s'était prêté 


à un timide essai de concentration, ont favorisé la 


_ reconstitution du Cartel. f 


# 


A 


N'importe : si sombre que soit l'heure actuelle, nous 


ne voulons pas croire que la politique des deux blocs 


‘soit définitive, ni frefuser de croire à l'union, plus ou 


devenait le seul moyen 


les : 


moins proche, des forces démocratiques. 


Union nécessaire de tous les républicains. 


Le lendemain, Lucipus TF. Gay], ‘dans PAubet 
(8. 2. 34), écrivait sous le titre -«« Une soirée san- 
glante » : 


On a souvent accusé — non sans raison — les socle Ps 
listes de faire passer avant tout l'intérêt de eur ‘parti, 
Avant-hier, M. Léon Blum et M. Paul Faure, ‘malgré. LAS 
d’inopportunes propositions aux ‘communistes, ‘ont parlé j ! 
surtout en ‘républicains. N'est-ce pas la preuve ‘que 
l'heure est venue de faïre appel à tous les démocrates 
contre les détracteurs du régime républicain ét Nec 
cratique ? 

Souhaitons que demain, pour l'œuvre conattuctive. quit 
faudra tout de même reprenüre si on ne veut pas voir 
le pays courir aux abîmes ou sombrer dans l'anarchie, 
les socidlistes ne démentiront pas par leurs actes ces 
paroles raisonnables. L'union de tous les républicains es 
nécessaire si, après les émeutes organisées par l'extrême 
droite, nous ne voulons pas voir les communistes déferler 
en vagues rouges de la ‘banlieue sur Ja .capitale. cs oi 


De P. L., dans Aujourd'hui G: 2. 
titre « Des morts, des blessés. : 


1 
[..] Tous ceux qui avaient parcouru la tas <es es 2 


derniers, savaient que l’événement “était :fatal. 
Nous avions demandé hier au gouvernement de com - 

prendre le tragique -de la situation et la nécessité .d’abdi- 

‘quer, pour laisser la place à un gouvernement ‘d'union 

nationale. ; 
A eût, s'il avait agi tout de suite, empêché le sun 

des meilleurs Français de :eouler… 

M. ‘Daladier échappera au. reproche d'avoir (gouver: 


mots de sa déclaration ministérielle : « dans l'intérêt de 
la patrie », s’il remet ses pouvoirs ‘au président de la 
République, afin qu'un ministère d'union nationale, pré- 
sidé par (M. Doumergue, maisse de cetle crise sans. 
écédent. LS 


République des camarades et des corrompus. ne à 


De M. P. Tricarp-GrAvEroN, dans l'Avenir 
(7. 2. 34), sous le titre « La séance s’est achevée 
dans le désordre et la panique » tue 


feel M. Daladier a voulu avoir sa journée : il m'a pas: à 
xoulu comprendre que sa présence et celle des survivants | 
du Gabimet Chautemps étaient un déf ; il a aujourd'hwi 
sur la conscience des quatre morts d'hier il a pu se. 
rendre compte de son immense impopularité, impopularité 
qui s'élend à tout ce que ses amis et lui symbolisents : 
la République des camarades et des corrompus. 

Nous écrivions hier : « On ne gouverne pas contre ES 
le peuple »; les événements nous ont, hélas, . donné 


trop. raison. [.….] Pa 
Le régime parlementaire est discrédite. 
d ‘ ; # 
De M. Wzianmmr p'Ormesson, dans le Capital 
(7-2 90)%: LS 
[.….] On a allumé la haine et déclanché la violence. | 
Paris est en élat ‘de siège et des régiments entiers, ; 
avec ‘tanks, et mitrailleuses, ont élé mobilisés pour per: 
mettre au gouvernement de s'assurer cinquante voix de 
majorité... Si l'on. avait voulu achever, par un. coup 
mortel, de discréditer le régime parlementaire dont le 
prestige est déjà si cruellement atleint, on n'aurait pas 
agi autrement, ù 4 


VEa loi jo été ue A 
? par une politique de Des et d anar chie. 


titre « Retour à 1 l'Énneus et à là paix DIE 


M. Daladier a frappé les défenseurs de l’ordre en 
le gouvernement de la capitale ; et | à 
M. Chiappe, qui s'était vanté de n'avoir pas une goutte 
sang sur les mains, il a opposé les siennes rouges 
e pas 

! présence d'une majorité. prête à tout faire depuis 
f les socialistes en étaient l'élément cn Le tie 


a ait. pas en son sein une vaillante minorité, M Dala: 
a affecté des: allures de dictateur en fermant la 
penche à ceux qui lui demandaient ne de se actes. 


Se Pet un ane at pour décrire les horreurs 
cette nuit tragique où des centaines et des centaines de 
les ont été dirigées vers des poitrines héroïques cou- 
de décorations et de croix gagnées non pas dans les 
ntichambres du ministère pour services exaeplion- 
dE mais dans la mêlée des batailles pour le salut 


« 


us ayons entendu souvent elorifier le député Baudin 
urant sur les’ barricades de l'insurrection !| Et dans 
s les écoles on a affiché la Déclaration des Droits 
‘homme, qui dans un de ses articles proclame que 
insurrection est le plus sacré des devoirs ; et Ice sont 


plaintes et les are de ta ne | 
est. la Joi ! nous Re Oui, nous Site avec quelle 
s'était incarné en 


amis et les complices de la République des camarades. 
\-Il\y a des lois pour protéger les honnêtes gens contre 


l'un escroc qui, condamné, n'avait pas de casier judi- 
“ciaire et, de nouveau condamné à la prison, a pu pen- 
dant six ans, en toute liberté, monter les plus formi- 


| La loi a été sabotée par une politique qui a EP DIS 
en ‘elle la tyrannie }et l'anarchie. 
soulevé d’indignation tout ce qu’ ily a d'honnête dans le 
peuple de Paris. 
mil avait cru que M. Daladier allait faire rapidement 
et jusqu’ au bout le grand nettoyage qui ÉHPADORAUE 2 et 
m'a pas tardé à voir qu'il était, berné et qu'une fois 
plus, après M. Chautemps, après Combes, après Rou- 
lvier, on invoquait la défense républicaine pour étouffer 
les scandales qu'il fallait réprimer. 

11Le peuple l'a vu quand, au lieu du ministère d’honné- 
“'hiteté, nationale et de salut public que M. Daladier avait 
promis, on nous servait le ministère qu'exigeait le Cartel 
_ reconstitué. 

A la vu lorsqu'une opération de basse politique se 
Substituait à l’œuvre de salubrité publique et de redres- 
sement moral qui s'imposait ; et il s’est dressé en masse, 
net nous avons eu des journées tragiques et sanglantes, 


escrocs, qu'en a-t-on fait pendant six ‘ans, en face. 


* dables De en s'entourant d'hommes politiques et de 


Et c'est cela qui a 


J 


à 


a décidé de couvrir, à tout prix, 


qui ont jeté un ‘voile de deuil sur la France enti 
qui ont fait Ja preuve devant le monde q (EX 
les politiciens qui exploitent la France, PM NA en elle 
d'admirables sursauts d'énergie quand. il s’agit de défendre 
sur les champs de bataille son indépendance et dans la 
rue son patrimoine séculaire de probité et d'honneur 

[..] On a compris enfin que lorsque les. lois. sont 
sabolées et que l’on a perdu toute confiance en ceux qui. 
doivent les appliquer, la parole est à l'opinion publique. 
Elle a parlé si haut, si fort, qu'on a été obligé LS 
l'entendre: | 4) 

M. Daladier l'a entendue hélas ! pour la France 


et pour lui-même — un jour trop tard, et il est parti k, A 


chargé des plus lourdes responsabililés. (.. 


Le laïcisme fleurit sa logique fleur de mort, 


De Pierre L'ERMITE, dans la Croix Gr. où 


sous le titre « La triste semaine... » 


ut 


désarmés, coupables d’avoir un idéal et de! s’y. ei Hu 
des petits qu'on a enterrés aujourd’hui. 

Cette place de la Concorde, unique au monde, deve- 
ut un champ de bataille de guerre! civile. | 
Et, sur le socle d’une de ses statues uen le. 
stigmate d'une main ensanglantée, qui s'était, la nuit, 
appuyée sur te Jamentablement. 

‘Hs ont vu 

Et pourquoi toute cette horreur P.. 

. Pour bien: des choses; mais RATE parce que cette 
puissance, dont personne n'ose prononcer le nom, a fait, 
d'une basse affaire d’escroquerie, une ‘affaire politique, 

.… parce que, dans le secret de sés (Conseils, elle 
les coupables. 
parce que, acculée,, débordée par une réaction dont 
elle n'avait pas prévu l'ampleur, eHe a peureusement 
donné l'ordre de tirer... de tuer. 

Tout, pourvu, qu'ils ne passent pas !.…. 

Briand, un soir de grève générale, 
mains du haut de la tribune, et ïl s'écriait avec un 
accent’ qu'on comprend : Et, sur ces mains, pas une 
goutle de sang !.… 

Ces messieurs n'ont pas eu le même scrupule..…. 

[4] Le mal profond resté toujours là. : 

Le laïcisme, partout installé, fleurit sa logique fleur de 
mort. 

La «lutte des classes » a buriné la haine au cœur 
de tous ceux qui ne vivent pas vraiment sous le signe 
du Christ. 


La Loge tient la ee à la gorge, comme un cancer | 
tient un malade, 


fiut 1 


| 
.. 


34), 


Des Français, anciens ne tirant sur des 
Pons anciens soldats... tirant sur des peus jeunes, : 


tendait ses deux * 


Ælle tient d’ailleurs encore plus ceux qui la (errant et” 


qui, voués à la destruction religieuse, tournent, toujours 


les mêmes, dans un même cercle du Dante, d'où ils ne 
peuvent cit sortir. j 


\ 


CU n'y plus qu'une carte à jouer, c'est l'union nationa'e. » 


De M. Henri DE KÉRILLIS, dans l’Echo de: Paris 


2408 4) 


[...] Voilà l’œuvre de M. Daladier | 

Il a chassé un préfet de police qui, depuis sept ans,, 
dominait la rue sans la moindre violence, qui savait 
tenir les troupes et en imposer au peuple. Il a exaspéré 
les patriotes, qui ne comprendront jamais qu’un ministère 
radical-socialiste soit chargé d'en finir avec cette affaire 
Stavisky alors que c'est le parti radical: -Socialiste qui porte 
toutes les responsabilités et qui est couvert de toutes 
les éclaboussures. Enfin, il a déchaîné la canaille, qui 
reniflant l'émeute et le sang est. done Dieu vers Îes 
quartiers du centre. 


(ni 


A la Chambre, M. FRAIS avait dépascé, au cours Fe N 


mn 


me Les Questions Actuelles D ———————— 


ce premier bat, le tata ga nine, da “ bêtise ou Dites les politiciens immoraux et profiteurs qui ne. 
de l’affolement, ll avait refusé les interpellations. Pour- répugnent pas à se servir des escrocs ou qui se mettent 
‘quoi refuser les interpellations, surtout quand on a derrière à leur service et déshonorent ainsi la République, tuant 
. soi une majorité aveugle, une majorité de brutes, prête à dans le cœur des braves gens un loyalisme qui requiert *. 
voter n'importe comment, n'importe quoi, dès qu'on fait | l'estime et la confiance. 


appel à ses basses passions politiques et à ses intérêts Puis, la faiblesse d'un pouvoir qui, ne s'appuyant pas. 

‘électoraux. Va-t-on en finir -avec la Constitution ? Glisse- sur AU les forces morales d’un pays, en vient à 

t-on vers une dictature rouge ? douter lui-même de son autorité et, se sentant faible, 
Dans ce cas; ce n'est plus l’émeute, c'est la révolution, | hésite entre l'abdication et la violence. 

car le pays patriote ne veut pas d'un régime Kerensky Enfin, les troublantes indulgences d'une police qui, 

qui nous conduirait droit à un régime Lenine, pendant trop longtemps, a semblé pactiser avec de : 


…_ ei, nous ne sommes ni,des agitateurs, ni des violents, | jeunes agitateurs d'extrême droite, donnant comme excuse. 
» nous prêchons le calme et nous voulons espérer encore qu'elle les jugeait inoffensifs, mais leur laissant toute. 
que l'irréparable ne sera pas accompli. C’est pourquoi | latitude d'accomplir en sécurité des gestes .de guerre 
nous souhaitons que, devant ces blessés et ces morts, tous | civile. Leurs chefs pouvaient impunément donner publi 
les partis fassent un ultime effort de réconciliation et | quement dans leurs journaux des mots d'ordre, préparé f 
d'union. Il n'y a plus qu'une carte à ie à c'est l'union | tranquillement l’émeute, On s’est aperçu, mais trop tard, 
nationale! : que c'était là un jeu dangereux. Il fallait bien sy. 
Malheureusement, M. Daladier est de ces faux forts, attendre. L'impunité de certains ne pouvait pas ne pas 
capables par peur et par lâcheté des pires folies. À en | favoriser l'audace des autres. Les plaisanteries d'étudiants 
juger par le premier communiqué qu'il a lancé dans la | devaient logiquement se terminer dans les fusillades retà 
nuit, il semble qu'il veuille aller aux représailles. S'il os le sang à 
en est ainsi, tant pis pour lui! Il va déchaîner l'ouragan sl 
- qu'il n'est pas de taille à dominer. SRE Les responsables du sang versé. 


De Figaro (;..2. 34), sous le titre « La politique 
Le: Cartel finit dans le sang » : 


De l’Ere Nouvelle (7. 2..34) : pl L'incapacité qui se cramponne, l'entêlement dun 
parti qui n'a plus qu'une pauvre équipe d'hommes défi 
lant au pouvoir comme des figurants de cirque, voilà 
l'origine, voilà les responsables du sang versé hier. C'est. 
à cela qu'aboutit cette politique des paralytiques, aux 
mains liées par les socialistes S. F. I. O. Elle les sou- 
tient et leur arrache, en échange, au jour le jour, d 
mesures qui servent la révolution et dont eux- aa 
évitent les responsabilités. 


Le « grand mouvement national » s'est déshonoré. 


On dira que l'ordre maintenu est chèrement acheté 

- c'est vrai. On dira que depuis des années il n’avait pas 
fallu payer, pour le conserver, un prix aussi doulou- 
reux. C'est vrai. Mais ce qu'on ne dira pas, c'est que, 
au cours de ces années, pas une fois des manifestants 
n'ont ouvert le feu sur le. service d'ordre. Sauf l'épisode 
qui suivit l'exécution de Sacco et Vanzetti, jamais les 
communistes même n'ont tenté de manifester à Paris, 
alors que le gouvernement, comme hier, avait interdit 
la manifestation, et ce jour-là même ils n’ont pas tiré. 
Dans leur exaltation, ces ennemis de l'ordre : avaient 
la sagesse de ne pas jeter leurs troupes aux risques d’une | 
mort inutile, « Le grand mouvement national qui se des- Du général ps CASTELNAU, dans la France Cathos, 


sine » (comme disait un appel publié hier) n'a pas eu | Jique (17. 2. 84), sous le titre « Pour la vieille morale 
. Ja même sagesse. Il savait où il allait. Guidé ‘par des de nos pères » k 


admirateurs de Mussolini et d'Hitler, il cherchait le sang. 
Il voulait du sang, pour s'en faire un drapeau. Hier, 
il s'est déshonoré devant la France, qui le vomira. 


M.  Chiappe. 


M. Frot n'avait Sa confiance en Me 
x i NS 


Le sens. réel de l'agitation qui remue le pays. 


[..] Les vertus ancestrales, trop violemment bafouées 
par les escarpes, se sont enfin réveillées de l'engour- 
dissement qui semblait les paralyser. Elles se sont éle- 
vées, enfin, au-dessus de l'atmosphère méphilique et enté’ 
nébrée que d’indésirables métèques, unis : aux  suppôts 
par la contagion révolutionnaire ? des Loges et aux propagandistes de l'étranger, avaient 
répandue dans le pays. Elles ont crié leur indignation, 

De M. Marc Sancneh, dans, l'Eveil des Peuples Le révolte, et Le eMule volonté d'en finir avec la” 

Luz p4}s-sous le titre « Pour la paix quand même, tyrannie des escrocs et des bandits, quel que soit le 
De lProlnces dés mentions et, les mitraile palais ou la Loge où ils complotent leurs mauvais coups, 
| leuses dela police » : quelle que soit la Loge ou le palais où se cachent les 

Aujourd'hui, ce n'est plus seulement la guerre étran- artisans de leur scandaleuse impunité. fi 
pure qui fait peser sa menace sur le monde, c’est la Tel est le sens de l'agitation intense qui se manifeste, 
guerre civile qui commence à montrer chez nous son à cette heure, dans le pays ; ; tel est le sentiment qui, 
visage hideux. ! ’ le 6 février, à , Paris, inspirait les anciens combattants, 
La France, qui, hier encore, pouvait être fière en face Jes Croix de feu et autres Ligues de salubrité publique, : 
des autres nations de son sang-froid, que l'on pouvait entourés de toute une jeunesse ardente et patriote. ï 
_ donner en exemple, traversant avec calme: les dange- Les hommes el les groupements flétris par les honteuses- 
reuses crises d’après-guerre qui avaient jeté les Etats voi- | révélations d'hier et de demain spéculent encore, pour 
sins dans la révolution et la dictature, la France va:t-elle se. sauver de l’opprobre, sur la crédulité publique et 
se laisser gagner par la contagion ? Comment ne pas Je | la propagation de fausses nouvelles. Ils mettent en mou; 
redouter en présence des émeutes qui ensanglantent Paris vement tous les moyens de propagande ; ils avaient même 
tandis que les mitrailleuses couchent des morts sur nos recours, hier encore, aux postes radiophoniques de l'Etat. x 
chaussées et que, venues des points les plus différents | Ils s'évertuent à attribuer aux . courageux manifestants «, 
de l'horizon pour des fins opposées mais convergentes, de la semaine écoulée l'odieux d'intentions révoluione sa 
des bandes surgissent de partout, unies dans une même | naires qui étaient bien loin de leurs pensées. Mu 
volonté de terreur et de destruction ? La vérité que nous ne saurions trop crier finira Bign vo 
Les responsables ! Hélas! il n'est que trop facile de | par triompher. Ce que veut le pays, c'est le retour aux 


traditions de propreté morale, de labeur obstiné, de 
us Ours. 


La France va-t-elle se laisser gagner 


Ÿ 


ca 


_ là France: doit son! honneur, son! indépendance et! son 
… prestige -dèns: le: monde: 

Ce que veulent: tous lesi esprits: réfléchis, tous je 
us de bon sens, c’ést l'indispensable et prompte 
restauration: de: lat vieille morale dé: nos pères, uen nous 


La Cour martiale pour les. fusilleurs. 


_ De M. Has ete qe se G: 2, 34), 


Û LA On: a vu le résultat. 1 est propre, il est beau | 

co : Tout Je peuple AR te couvert d'appels X la révolte, 
ce  faubourgs roulant à grand 
- Püis, le soir venu, le za 


les ie regorgeant de: blessés; des morts à se 
civières... 

C'était l'heure trouble et fiévreuse où, comme un décor 
de rêve, le Paris du plaisir se substitue au Paris du 
travail. À cette heure et par votre faute, les Parisiens 
-s ’entr'égorgeaient, et vous, tandis que fumait tant de 
sang fraternel et généreux, vous déhbériez. Mais. la honte 
vous gagnait. Vous baissiez la tête, Daladier,, tandis. que: 
vos complices, effarés et tremblants, offraient au pays le 
spectacle: de: la plus ignominieuse séance. qui, de: mémoire 
d'homme, eût désHonoré les assemblées françaises. 
Voilà votre œuvre, voilà votre travail. On vous jugera 
lä-déssus. Homme à face. de: mauvais: prêtre, vous: faites: 
_ bien de: courber le front! Ce Paris que vous n'avez su 
ni ‘aimer ni comprendre, que vous avez attiré dans 
-l'affreux guet-apens, ce Paris vous donnera devant l'his- 
toire: le nom que vous: méritez. 

. Mais: peut-être méritezvous davantage ! 

. Car vos mobiles, on les connaît à présent. Il n’en 
_ est point de plus vils C’est pour Ja vanilé d’un jeu 
parlementaire que vous avez armé les fusils ; c'est pour 
être un: peu plus longtemps ministre que vous avez donné 
_ l’ordre de tirer. © dérision! c'est pour « assurer une 
. majorité » que vous avez fait cela. Il s 
 ait-on | de complaire au sieur Marquet, ce Danton den- 
… tiste, autre conventionnel de mardi gras, et bien digne, 
lui aussi, de figurer dans votre sanglante mascarade. 
Votre majorité, vous V'avez eue, hein! Trois cent 
soixante voix. Sans compter celles des veuves, des orphe- 
+, Jia et des morts. 

Cependant, il à fallu s'en aller quand même. Vous 
Ms tombé. Vous avez glissé dans le sang. Il s'agit, à 
présent, de régler votre compte et celui de: Frot, votre 
. Fouché. Car tous deux, qui ne parliez que de sauver 
lei régime, vous avez, ce mercredi matin 7 février, tenté 
d'établir. en France la dictature. Il vous fallait « notre 
peau ». Nous réelamons la vôtre. Et vite. Pas de Haute 
* Cour, non l'La Cour martiale, s'il vous plaît, 
vous æ trouvés les mains noires de poudre. 

. N'enfendez:vous pas, de fous ces Jogis, de tous ces ate- 
* liens, de tous ces Hôpitaux, tomber sur vous la colère 
du peuple à Sous ces: voiles de deuil, derrière ces files de 


cercueils, ne voyez-vous pas ces yeux chargés de larmes, 
ces terribles regards: ? Ils réclament 
Entre les pavés roupgis, 


RÉ 


À 


justice, et vengeance. 
dès poings sortent de la terre. 


Le: meurtre commandé, 


“Dé F Kesser, dans Gringoire (9. 2: 


34), sous le 
titre « Ils ont A » }; F 


Le cour La Reïne était devenu une sorte de glacis 
tir. Les détomations crépitaient toujours. 

Comment déerire leur-résonance entre les arbres velou- 
pie tés par la nuit, au bord d’un fleuve glissant doucement 
 2+rémtre ses remparts de one pierres, au milieu d’une 


Î 


de 


! 


loyauté scrupuleuse,, de justice et de liberté, auxquelles 


s'agissait, le croi- 


car on | 


ville: si belle, si fine. di: st AG pr. 
pont d'où sai ssatt” Je meurtre commandé, c: pe 
défendait l'asile d'une: assemblée qui l'évait: depuis 
s' déserté:? Z 
rt ne pourra faire contevoir l'horreur des salves 
du 6! février 1934, dans Paris: stupéfait, OR æ 
ant. j é 
ne vu dans la même nuit brûler des Duo enfoncer’ ; 
| J'éntrée: et les vitrines: de l'hôtel qui abrita Alexandre: Sta- 
visky, les gardés mobiles poursuivre: des. manifestants 
dans les jardins des Champs-Elysées, et ls’ tirer À bout. 
portant: J'ai vu‘ charger les hommes casqués: J'ai vu des 
“têtes fendues, dés visages ouverts, des. ambulances: char: 
gées de: corps: meurtris. S 
Mhis le. seul souvenir dont je ne me: déferai point el 
qui me poursuivra come une hallucination déchirante, 
sera ce bruit de coups de feu, ce crépitement ignoble M 
et inexpiable à l'orée de la place la pie sereine et le à 
plus harmonieuse du monde: 


n 


} 


« Faillite, lamentable.» 


De l'Humanité (7: 21 34%), sous la signature « Eæ: \ 
CSG PAU re panti communiste, Les Jeunesses, 
communistes Me 

[..….] Régime de: boue et de samg | Dans la: décomposi- ÿ 
tion rapide du régime capitaliste, ‘ils étalent toute leur ks 
ignominie. Ils sont tous dans les scandalès de corrup- 
tion, députés et sénateurs, magistrats et policiers, minis x 
et, hauts dignitaires de l'Etat bourgeois. A 

L’indignation des masses est puissante, réble" et 
hier les, cliques fascistes qui. se sont groupées au Me | 
et, au su des gouvernants omt pu entraîner une, nome 4 
breuse petite bourgeoisie ixritée. Le’ gouvernement « démo» 
cratique », sa Chambre « de gauche », ses socialistes M. 
dont. la -faillite lamentable à contribué à. l’éelosion et 
au développement. de ces éraupes militarisés, sont Les | 
vrais FpoRen nes [.] , 


« Les “dotés se croient tout-puissants. » 


De l'Illustration (ro. 2. 34), sous le titre « Regards | 
sur notre temps » : 5 


x 


Au jour et à l'heure: où nous éerivons ces, ARR wi: 
est. difficile d'imaginer les événements qui. vont se: dérous 
ler, car, depuis quelques semaines, on ‘à va la physior 
nomie politique de la France se modifier de jour en. 
jour et même, certains jours, d'heure en heure. : > 

L'état de malaise et, de crise révélé par l'é clatement 
brusque d'un scandale généralisé, et par un changement 
ministériel qui en était la conséquence inéluctable et. 
directe, me s'est pas amélioré depuis qu'au pouvoir des 
hommes. sont parvenus, auquels on fit d’abord un large 
crédit. Et c'est ce qu'il y a de plus, grave. 

Car pour que des représentants, choisis parmi des 
politiciens qui, pris individuellement, témoignent d’une 
inteHigence et d’une largeur d'esprit incontestables, 
agissent, dès, qu'ils font un effort, avec une: incompré- 
hension si totale de ce qu’exigent l'honnêteté et le bon 
sens et de ce que souhaite le: pays, il faut que la Consti- 
tution. ou l'usage qu’ils en font ne s'accorde plus avee | 
les mœurs actuelles. | 

La très grande majorité, pour ne pas dire » presque 
unanimité de nos députés semblent avoir perdu contact 
avec l'opinion; ïls se défient des journaux indépen* 
dants ; ils vivent entre eux à la Chambre des députés 
— la salle: sans fenêtres où ne règne jamais qu’une 
clarté artificielle. Et quand ceux de province rentrent 
dans leurs départements, ils sont attendus, cernés, escor- 
tés, isolés par la petite mais active clientèle qui les 
a nie à se hisser sur le pavois et qui, en retour, | 
vit et prospère dans leur rayonnement local. 

Ainsi finissent.ils par méconnaître la France auta 


; 


140 6 Mes ESA LUE * ES QE à | 

_ qu'ils ignorent Paris Ils se croient tout-puissants. Et 
is le sont, jusqu'à cet instant — qu'ils ne voient pas 
äpprocher —— où cette puissance, après qu'ils en ont 
abusé — par insouciante, ou ambition, où veulerie, ou 


cupidité, 
guée, la masse obscure, dédaignée, mais exaspérée, songe 
à la briser entre leurs mains. 


L'autorité véritable ne doit pas frapper au hasard. 


Dé Garzus, dans l’Intransigéant (+. 2. 34), 


2 sous 
: R titré « Au fil des hetres. 


L'émôtion FA Paris » : 


La grande émotion qui secoue Paris est née du sen: | 


timent qu'une injustice a été commise. Le peuple de la 
capitale est trop intelligent et trop fin pour confondre 
une valse capricieuse de hauts fonctionnaires avec des 
sanctions légitimes, Il sait aussi que l'autorité véritable 
doit demeurer sereine et ne pas frapper au hasard, 
fût-ce pour aller vite et fort. Le fort qui est causé à un 
innocent se retourne contre le pouvoir qui l'a porté 
et lui nuit davantage que ne le servirait la punition de 
dix coupables. 

. {] Les gestes à la Tarquin sont dramatiques et peuvent 
plaire aux passionnés. Encore faut:il que le salut public 


les impose, Or, en l'occurrence, ils sémblent nuire au 


À 


salut et à l'ordré publics, [...] 
Le gouvernement faït horreur. 


à . De Garzus, dans l'Intransigeant (8. 
ke titre « Paris dans lé sang » : 

[..….] Pourquoi cette révolte Ÿ À cause dé l’incohérence 
dù goüverñement, M. Daladier a d'abord voulu faire in 
ministère de concentration, et puis, se ravisant brüs: 
quement, il a constitué un ministère de Cartel. Il a dit 
qu'il ferait la lumière sur les scandales. Il n’a frappé 

. que des innocents, complamt doriner le chañgé èn choi- 
sissant les plus haut placés, Il a d’abord déçu et désés- 
péré tout le monde. Maintenant il fait horreur. 

On & fait s'entretuer des hommes qui, hier; dans les 
tranchées, se battaient côte à côte. On a dressé contre 
les défénseurs de l'ordre les amis de l'ordre et de la 

_ propreté. 
des arrêtés des consuls et des articles du Code. Le 
temps n’est plus à ces fariboles. Si l’on ne veut que le 
sang appelle le sang, si l’on tient À épargner à là France 
des atrocités nouvelles, vite, que les incapables | cèdent 
ja place. Que l’on constitue enfin Je ministère d'union 
patriotique et nationale, composé uniquement de justes 
et de purs ! < 


Faute impardonnable du gouvernement. 


Dé M. Léox Barcey, dans le Jour (4. 
le nu & Un grand deuil français » 


Ainsi, à la veille d’une révolte de l'opinion qu'aucun 
dirigeant, à moins d'être fou, ne pouvait ignorer, dont 
) M. Daladier ne devait pas méconnaître la gravité et ja 

profondeur, Paris a été livré, par la faute impardon- 
… nable du gouvernement, à l’émeute, à la lutte fratricide 
entre citoyens. Paris et Ta Franée sont en deuil. 


« Uné véritable soirée d'émeute. » 


._ Du Journal (7. 2. 34), sous le titre « Une soirée 
d’érétte à Paris 5 : 
Les manifestations organisées hier soir ont pris un 
caractère extrêmement grave. Paris a connu une véritable 
… soirée d'émeute et of a pu craindre, à certains instants, 
- qué les services ‘d'ordre ne fussent débordés. 
L'ébjéctif des manifestants était le Palais-Bourbon, qui, 
de 19 heürés À 2r. héures, fut littéralement assiégé. 
. 1 Comifie on lé Sait, les manifestants ävaient pour but 
“de : otester contré le Parlement et le gouvernement. [...] 


CM, Daladier s'est trompé sans cesse depuis buit jours, ».. | #4 


— la masse innombrable qui la leur a délé- : 


2. 34), sous. 


Et on croit se tirer d'affaire en brandissant 


2. 34), sous : 


Du Journal des Débats (8. 9. 34), sous le titre 
« La démission du ministère » : 

[Se ] Le Cabinet Daladier, qui a commencé par l'incohé- Es 
rence, à passé à la brutalité. ins 
Et pourquoi à Le Cabinet défend-il une idée, une poli- 
tique ? Nom. I n'a pas pour lui l’opimion, publique et. 
a voulu s'imposer par la force. IL a, hier, refusé de 
s'expliquer devant le Parlemeñt. Il à opposé aux anciens. 
combattants et aüx associations. patriotes dans la rue 

des brigades mobiles qui ont tiré. 

[4] Ib n'y a’ qu'une conclusion. ‘Elle à été formulée. 
avec netlété par M. dés Isnards datis son entrevue, hier 
soir, avé& le gouvernement « Dérmissionnez, Ke dans. 
üuné demi-heure, tout sera rentré dans l’ordre, » Dala- 
dief _s'ést trompé sans cesse depuis huit jours. A s'est. 
tompé dans la constitution de son Cabinet. Il s’est. 


trompé dans les mesurés adrhinistratives qu'il a prises. SES ; 


Ir s'esf trompé en refusant de s'expliquer dévant, les 1 
Chambres. Il s'est trompé de la manière la plus doulou- 
reusé en opposant aux manifestations une répression /san- 
glante.. Une pareille aventure laisse après elle trop de “ 
ravages pour que celui qui èm est le chef ait l'autorité 
de gouverner, La paix de la France vaut bien le rérait, 
d’un Cabinet. 

Et inaintenant que là politique Id plus insensée a mon ; 
tré qu’elle aboutissait à une sanglante journée révolution- 
maire, il s'agit de revenir à le notion de l'intérêt publie. 
Nous ne doutons pas que lé président de la République 
n'en ait eu, dès hier soir, le sentiment profond, Le 
moment est venu de se souvenir qu'au delà des comen 
naisons éphémères de partis il y a la France. # 


€ Allez-vous- en! » 


De M. C.-J. Céou dans la Journée Inutile F ie à 
(7. 2. 84), sous le titre : « Allez-vous-en | » ER Re 


[..] Il est arrivé ce qui devait arriver. Un gouver= 
némient Sans awforité qui n'est pas en mesure de mai- 
triser la lié d’uné population, ét que soufflette en mére 
temps l’indignation de sa capitale, n'a qu'à disparaître, 

Il ne saurait demeurer un jour, maintenant que le sang” 
s'est mêlé à la boue. 

Il nous revient, au moment où nous écrivons, que la. 
seule détermination qué ces événements aient helene Se 
au gouvernement, est l'ouverture d'une instruction pour 
atteinte à la sûreté de l'Etat. à 

L'instruction est faite, la décomposition de L'Etat a 
commencé le jour où un clan, installé au pouvoir, pris 
sonnier de la démagogie et de ses intérêts électoraux, 
enfermé dans ses méprisables combinaisons, sourd. aux 
intérêts supérieurs du pays, a déconsidéré les institutions, | fa 
ébranlé toutes les forces morales et matérielles du pays, 

Aujourd'hui, ces histrions’ entendent jouer les dicta- |: 
teurs. Demain, des hommes qui auront crié leur dégoût 
seront inculpés pendant que prospèrent les prévaricateurs à 
en liberté, couverts par leurs pairs. SAN 


Résultat de la politique de haine et de division. 


De M. Anpré Tarnreu, dans la Liberté (8. 2. 84), * 
sous le titre! « L’atroce journée » : 

Lt Si attristé que lon soit par le deuil dé 7e 
on doit à la nation la vérité, rar 

La vérité, c'est que la politique de haine et de divis 1 l. 
sion pratiqute, depuis près de six ans, par les partis: 
de gauche, a donné, par le drame d'hier, ses derniers. 
fruits. 

Que les responsables prétendent garder le pouvoir, ant) 
ils viennent de montrer l'usage qu'ils font, cela, passe 


l'entendement,. 
Que, pour s'y maintenir, ils inventent suivant les lois- 


| l À RCE l 1 ‘ 
enre une histoire de complot, c'est une manœuvre 
erait sourire, s'il n'y avait pas des morts. 
| serait peau que l’on vit arrêter ceux qu crient : 


a sûreté de VPEtat n’a été menacée que par Ceux qui, 
, n'ont pensé au pi 
on est 


La judéo-maçonnerie à l'œuvre. 


e M. Henry Cosrow, dans la Libre Parole (régie 
2544), sous le titre « On a tiré sur le peuple | Sur 
l’ordre des francs-maçons Frot et Bonnefoy- Sibour, 
police et la garde mobile ont mitraillé les mani- 
estants sans défense. À bas le pouvoir occulte ! » 


’est sur Pordre de deux larbins du pouvoir occulte 
if et maçonnique, le F.. Frot, ministre de l'Intérieur, 
t le F.. Bonnefoy-Sibour, préfet de police, que la garde 
! mobile et la police ont tiré sur le peuple. 

Que le sang des Français ainsi sacrifiés au « Grand 
Architecte de l'Univers » (ou à Jéhova) retombe sur la 
. judéo-maçonnerie tout entière, [...] : 
C'est pour protéger tout ce joli monde Îles Juifs 
te, Cohen, Stavisky, et les francs-maçons Dalimier, 
Durand, Renoult, Chautemps, Malvy, Moutet, Bonnet, 
Darius]. plus ou moins compromis dans « l’affaire », que 
es francs-maçons au pouvoir ont fait tirer sur la foule. 
Ce lâche attentat, qui coûta la vie à une trentaine de 
ons Français, réclame un châtiment. Ce n’est pas les 
du régime ‘qu il faudra ae mais les 


sang, qui se terrent dans: Vantie 
as celui de la rue Puteaux. 
ar ils sont seuls coupables, 


de Ja rue Cadet ou 


« Spectacle affreux. » 


Du Malin (7. ». 34), sous le titre « a sang a 
 <oulé à Paris, qui a vécu des heures graves » : 


Le sang a coulé hier à Paris, où l'on a vécu des heures 
r ubles, des heures d'une gravité exceptionnelle. 

Il faut remonter loin en arrière pour ressusciter des 
“ombres du passé des événements aussi dramatiques, des 
batailles de rues aussi lamentables que ceux qui ont fait 
onnaître à la capitale une soirée d’émeute particulière- 
ment tragique. 

Des combats atroces ont mis aux prises manifestants. 
“tb représentants du service d'ordre, Des 
ont été tirés. Des blessés, par centaines, des morts ont 
été ramassés sur la chaussée. 

5, De patriotes ont été abattus, depuis des 
_ Municipaux jusqu'à d'humbles protestataires. 
n Des gardiens de la paix, des gardes mobiles ont été 
‘grièvement atteints. j 


Spectacle affreux dont les_échos plongeront la France 
entière dans la désolation. 


conseillers 


} 4 
« L'obstination frénétique de l'esprit de parti. » 


De M. Louis Mari, dans la Nation (TO SNS) 
sous le titre « L’ ordre et la paix dans la rue et les 
esprits par la probité et le patriotisme ». 


“ 


[.…] La conscience des périls que court la France 
a ‘été plus encore réveillée par la tragédie de la nuit 
Fe 6 février ! Le sang de bons Français a coulé par les 
erreurs effroyables, imbéciles, de gouvernants incapables, 
affolés, aveuglément soutenus, Jusqu'à la dernière heure, 
_: par une majorité acharnée à ne pas comprendre l'impor- 
tance et la valeur de l'émotion profonde qui animait toute 
\ la nation. Le premier sentiment, d'horreur et d’indigna- 
‘tion, s’est étendu en angoisse puissante sur le 6ort de 


coups de feu : 


:foi, ont cru servir les intérêts de leur pays en marchant 


sionnels de la guerre civile. 


_ pour un temps leurs querelles de détail et permettre ! 
à ceux qui détiennent aujourd'hui la responsabilité d’ac- M 


‘ les interpellations sur la politique extérieure. 


soudain, changea-t-il d'avis, réclama-t-il la fin de la dis- 


| cela, c'est FA Loue, de M. Chase à 


la: Dütrie et e en impulsions Mob pour Dhs sauver 
hâte. L'ordre et la paix dans la rue sont nécessités | 
capitales ; elles ne s’assurent que par l'ordre et la paix 
dans les esprits, ‘lesquels, à leur tour, ne «sa PUYe RES 
que par la probité et le patriotisme. 

Que de temps perdu ! et, pourtant, quelles ae da 
la part des événements ! Pauvre pays ! dont l'historien M 
ne pourra imaginer la somme de sottises, d'absurdités w 
qui ont été commises, avec l'obstination : frénétique de n 
l'esprit de parti, par des gouvernements, des groupe 

ments bassement électoraux et qui nous ont fait perdre. 
Ja situation merveilleuse issue de Ja victoire, il y a, 
quinze ans. [..] EAN | 


« Le régime S'est défendu. » 
De l'Œuvre (3. 2. 34) 


[…] Le régime s’est défendu. On ne s'étonnera pas 
que nous nous inclinions ici devant toutes les m'alheu- * 
reuses victimes de cette bataille de rue, et que nous, Ë 
n'exceptions pas de cet hommage ceux qui, de bonne 


EX 
(savaient-ils où, au juste?) à la remorque des profes | 


[...] La Chambre, par un vote de une hasonite, a fait 2 
confiance au (Cabinet Daladier-Frot pour défendre ces M 
droits et ces libertés. Il n’est pas douteux qu’au sortir dew 
cette journée dramatique les républicains sauront oublier 


protéger « 


complir jusqu'au bout ce devoir primordial : 
à main 


la collectivité française contre les attentats 
armée. [...] 


DR 


« Grave erreur. » 


l De p- 
De l'Ordre (7. 2. 34), sous le titre « Le “orier 4: 
devoir : rendre la paix au pays » : : 

[.….] Pendant que le sang coulait, la Chambre, derrière . 
les barricades élevées par Ja police, délibérait. Spectacle. 
presque aussi pénible. Seul, hier, et c'est un signe des: 
temps, M. Léon Blum, applaudi sur tous les bancs, a! 
parlé en homme qui comprenait la gravité de l'heure/h) 
L'opposition et la présidence du Conseil ont fait preuve ” 
d'un égal énervement. On eût souhaité, dans l'intérêt du 
pays, entendre exposer brièvement, mais fermement, par, 
M. Daladier, les raisons qui justifiaient les mesures prises | 
par lui. Il n'était pas possible, d'autre part, que la, 
tribune parlementaire fut bâillonnée. On put croire, un Ê 
instant, que le chef du gouvernement, écoutant les con-, 
seils de M. Léon Blum, allait accepter la discussion des” 
interpellations sur la politique intérieure, faire ajourner. 
C'était la, 
sagesse. Pourquoi, sur un incident de séance, M. Daladier, 


cussion — de toute discussion ? Grave PRE et que 
nous ne saurions trop regretter, [...] 

« Une émeute réactionnaire. » M 

De M. Arrren FaABre-Luce, dans Pamphlet) | 

(9. 2. 34) (hebdomadaire rédigé par MM. A. Fabre- 


Luce, Pierre Dominique et Jean Prévost), sous le? | 
titre « Après l’émeute » 


Paris vient d'être le théâtre d'une lutte sanglante. | 
Un mouvement administratif — dont il faut reconnaître | 
qu'il était maladroit et inopportun dans les circonstances 
monétaires actuelles — à été l'origine de ces désordres. 
Il est pourtant trop facile de rejeter, toute la respon- 
sabilité sur le gouvernement. La bataille de mardi soir | 
n'eût pas pris cette ampleur si les manifestants n'avaient. 
pas nourri |’ espoir que la police, devenue ‘une milice. 
personnelle, leur donnerait son appui contre l'Etat. LA 


se PARA TON DRE RP UT 


seulement : regretlables 


Ces événements ne 
omme un deuil pour la nation. Ils mettent en danger 
otre avenir politique en créant une confusion entre 
eux mouvements qu'il faudrait distinguer soigneusement. 
IL y avait dans le pays un mouvement parfaitement 
ain contre les abus du parlementarisme, contre le pro- 


sont pas 


itariat, pour la remise en ordre de la maison France. 
Il y a aujourd'hui dans Paris une émeute réaction- 
aire, qui n'a ni chef, ni programme, ni aspirations 
ociales et qui en célébrant le règne interrompu de 
f. Chiappe célèbre un démembrement de l'Etat. 
J'adhère au premier de ces mouvements. Je désapprouve 
e second. Ne laissons pas compromettre dans les émeutes 
hiappistes l'élan de rénovation qui, demain, sauvera la 
‘rance. 


Un fait odieux. ù 


De M. Marcez Luca, dans Paris-Midi (8. 2. 34), 
ous le titre « La vérité et la justice s’éclairent dans 
a vraie figure de la France ensanglantée mais 
Jure » : 


Paris aompte ses morts et ses blessés. 
st-elle complète ? On en doute, nombre de victimes, 
amenées directement à leur domicile, n'étant pas encore 
onnues. Même incomplet, l'atroce bilan se dresse déjà 
omme une preuve accablante de ce fait odieux : on a 
iré, par ordre de pouvoirs publics conscients et respon- 
ables, sur les anciens combattants les plus authentiques, 
i l’on peut dire ; on a fauché avec des balles françaises 
ne jeunesse ardente et désintéressée, mêlée à des héros 
le la guerre, médaillés, mutilés, qui pensaient avoir 
cquis, au prix de leur sang versé pour la patrie, le 
lroit de réclamer en masse «’une France honnête et 
ropre », à l'abri de leurs glorieux drapeaux et sous 
a conduite de leurs chefs chevronnés. [... 


« LaYRépublique à glissé dans le sang. » 


De Paris-Soir (8. 2. 34), sous le titre « Le devoir 
nvers la patrie » : 


Y : 


‘[...] Les prisons, à peine entrouvertes pour les cou- 
ables des derniers scandales, vont s'ouvrir largement 
jour ceux que révoltent des actes odieux. 

À la juste indignation des citoyens écœurés par l'im- 
noralité de quelques-uns de leurs représentants, on ne 
eut riposter par les fusils, les tanks et'les auto-mitrail- 
euses. Le Parlement, perdant tout contrôle de lui-même, 
iège. dans le chaos. L’heure n'est plus à délibérer, à 
iésiter et à s’entêter. Il est impossible que cette san- 
lante tragédie continue. Le président de la République, 


ruellement atteint dans son cœur de Français et de 
orrain, ne tolérera pas — la France tout entière, sans 
listinction de partis, en est sûre — que la lutte des 
oliticiens et la lutte stupide des partis déchaînent une 
ruerre inexpiable, que Ja République glisse dans Je 
ené [1] 


« Dégoüt de la politicaillere. » 


De en pe Mansiriy, dans le Petit Bleu (7. 2. 34), 
ous le titre « La confiance dans le sang » 


[..] D'un côté, un Parlement siégeant sous la pro- 
ection de la police et de la troupe. De l'autre, une 
oule compacte criant son dégoût de la politicaillerie. 
D'un côté, le Parlement, de l'autre, la nation, Le divorce 
st complet. 

Que Pon ne parle pas d'agitateurs professionnels ou 
extrémistes. IL faut avoir vu, comme nous l'avons vu, 
ette unanimité dans la manifestation et cette approbation 
nthousiaste de la foule pour comprendre. Paris a vrai- 
ent signifié, hier soir, au Parlement, sa volonté ; Paris 
omit les péri 5: il veut un gouvernement national, [...] 


La liste funèbre 


« Les Questions Actuelles » 


_ Tne s'agit plus de droite ni de gauche, maïs du salut du pays 


586 


De M. RoBerr CoRniTLEAU, dans le Petit Démo- 
crate (11. 2. 34), soùs le titre « Contre tous les. 
fascismes, pour la démocratie populaire, Dictature 
de gauche. RES 

[.…] Mauvaise journée, hier, terminée par une soirée 
tragique. À la Chambre, Daladier, perdant la tête, s’est 
opposé aux interpellations. Paris a vécu un soir d'émeute. 
I] y a eu des morts et des centaines de blessés. Ecla- 
boussé de sang, le ministère n’a plus autorité pour 
parler au nom de la France. A l'heure actuelle, aucune 
combinaison de parti n'est plus possible.’ Il ne s’agit 
plus de droite, ni de gauche, mais du salut du pays 
et des institutions. Que l'on constitue au plus tôt, | 
par-dessus les groupes s'il le faut, un gouvernement com-. 
posé d'hommes ‘énergiques, probes, patriotes et indiscu- 
tablement républicains. Seul, un tel gouvernement sera : 
capable d'apaiser les nr itee de rétablir l'ordre et la 
confiance. Le \ ‘à 


. Les anciens combattants ne sont pas des factieux. 


Du Petit Démocrate (18. 2. 34); en éditoriale 
sous le titre « Les leçons de la soirée tragique » : 


Une émotion profonde, des sentiments d'’indignation et 
d'horreur se sont emparés de tous les Français à la. 
nouvelle qu ‘un gouvernement avait osé faire tirer sur les | 
anciens combattants. Pour la première fois depuis la 
Commune, du sang français a coulé le 6 février au 
sur le pavé de Paris. » 

Cependant ni LES combattants ne menaçaient - pas £ 
le régime, Ils n'étaient pas armés. Ce ne sont pas des 
factieux. Leur Lee se déroulait, calme et digne. 
Ils voulaient seulement protester contre les scandales et 
la corruption politiques, contre l'attitude d’une majorité. 
parlementaire qui, au lieu de poursuivre les coupables 
et de faire la lumière, cherchait à étouffer une affaire | 


dans laquelle plusieurs de $es membres étaient compromis. 


« Nous voulons une République honnête et propre », 
avaient inscrit les anciens combattants de l'U. N. C. sur. 
la banderole déployée en tête de leur cortège, 

Le gouvernement Daladier aurait dû prendre les 
mesures préventives qui auraient empêché les événe- 
ments de tourner au tragique. Il n’a su que les rendre 
sanglants. [...] 


« Le vieux Les est mort ce soir-la. » 7 


Du Pelit Démocrate (25. 2. 34), sous le titre « Et 


après ?... » 


F1 Le:,5 février peut- il déjà s'inscrire dans l’histoire 
comme un acte de décès ? Quelque chose est mort ce 
soir-là. Le vieux parlementarisme, tel que le conçurent 
les républicains des années 1880, tel que le virent fonc- 
fionner à plein les Frapçais d’avant-guerre, et à vide 
ceux de ces dernières années, — ce parlementarisme 
absolu, omniscient et omnipotent, avait fait son temps 
Il est tombé, d'une façon tragique, avec les victimes 
du 6 février, sur cette place de la Concorde qui vit 
tomber aussi la tête du roi, quand elle s'appelait la 
place de la Révolution. [...] 


« T1 faut que cette horreur cesse. » 


Du Petit Journal (7. 2. 34) 
[..] Ce désordre de la rue n'a été, il faut le dire, 
qu’une exténsion du désordre dont la Chambre a, dans 
l'après-midi, donné la douloureuse image discussions 
haineuses, pugilats, confusion des partis, tout cela pour 
finir dans les hurlements et les cris de colère ; l’Assem-, 
blée divisée en deux parts dressées l’une contre l'autre, 
prèles à en venir aux mains. 

\ 


587: | 
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‘reçu de là une leçon de sérénité, de dignité ? 

Et le sang à coulé. 

Du sang de Français répandu par des Frances 

Il faut que cette horreur cesse. 

Il n'est pas un gouvernement, quel qu'il soit, qui ne 
puisse tenir comme son premier devoir d'assurer l'ordre. 
Et il n'est pas d'assembléé élue qui ne puisse tenir 


sn 

- Le gouvernement lance un appel au | pays. Il sera d’au- 
\ ie mieux écouté que l'exemple viendra de haut. 

* Les fauteurs de révolution nous guettent. Que le Parle- 
ment se ressaisisse, que le peuple de Paris se ressaisisse | 

Rien de bon ne peut naître du sang versé. 


« La force n'a jamais apaisé l'opinion. » 


De M. Maurice Prax, le Petit Parisien 


DTA) à : 

Je sais comment les révolutions commencent... Je PAT 

. comment les émeutes finissent. * Î 

On fera appel à. l'opinion, à l'opinion sensée, mesurée 

* et tranquille du pays... On exhortera les bons citoyens, 
qui $eraient les premiérs à être jetés dans le feu, à ne 
pas faciliter chez nous la tâche des incendiaires. 

qe On dira que l'opinion doit s’apaiser…. 

< . Mais l'opinion ne s'apaisera que si on lui apporte 
certains apaisements indiscutables — étrangers à toutes 
: les manigances de la politique... Mais la force, l'Histoire 
nous l’apprend, n'a jamais apaisé l'opinion. 

Pour l'apaiser, rien né vaut la justice, le sang- froid, 
l'équité... Rien ne vaut, pour l’apaiser, l'autorité clair- 
“voyante et ordonnée qui fait appel au bon sens et à la 
sagesse du peuple, 


dans 


GE 


À 


« Un complot armé contre le régime républicain. » 


_ : Du Populaire (7. 2. 34), sous le titre « Le coup 
» de force fasciste a échoué » : 


La réaction. a voulu avoir sa journée. Elle l’a eue. Le 
sang a coulé. On parle de deux, de trois morts. Le 
nombre des blessés doit s'élever à plusieurs centaines. 

La camelote royale, les Jeunesses patriotes, les « Croix 
de feu », les anciens combattants nationalisies, tous ont 
« donné ».. 

C'était une véritable émeute, préparée, organisée avec 
soin, ave méthode, par les formations fascistes, C'était 
-un complot armé contre le régime républicain. 

Il a échoué, [...] 


« Daladier a désorienté l'opinion. » 


Du Quotidien (7. 2. 34), sous le titre « La poli- 
tique. Après le scandale : débandade et affole- 
! ment » : 


. M. Daladier, quelques heures avant l'émeute, a déclaré : 
« De toute Fan, le gouyernément, responsable dé l'ordre, 
saura le maintenir. » 

Il n’a pas su le maintenir. 

On a tiré. / 

Le sang français a coulé. 

Paris a connu une nuit de pillige et d'incendies. 

Nous n'avions que trop raison, hier, de craindre les 


faiblesse, d’hésitation et d'obstination. 

Nous avions fait appel à la sagesse du gouvernement. 

Mais les maladresses étaient commises hier, de la 
maladresse, on est arrivé au meurtre. 

Entre la comédie et la tragédie », 

tragédie n'était pas loin. 

M. Daladier, avec ses vélléités d'autorité, à -désorienté 
l'opinion, x irrité les anciens combattants, a ouvert le 
toril aux extrémistes. 


disions-hous, La 


LAS Comment ln foule qui, nr FREE aurait-elle 


comme son premier devoir de faire régner l'ordre en: 


résultats d’une politique faite à la fois de violence et de 


| 


€ Aster, la déférse républicaine » ». 


De M. Emre Rocue, dans la République Ge. 2. 
sous le titre « Défense du régime » :  : 


Combien de temps encore les gouvernements de ga 
vont-ils tolérer que des factieux, qui ne cachent pas 
hostilité au régime républicain, provoquent chaque je 
des rassemblements de milliers d'hommes, livrent as: 
aux monuments publics, créent dans Paris des éme 
plus graves chaque soir, hier soir PASS et m 
mortelles ? 

.… Paris est en émeute. 

On tente d’envahir le Parlement. 

Manifestation symbolique et qui, même réussie, ne | 
respondrait à rien, car la province, plus solide et plu 


calme, ne suivrait pas. Ô 

Mais manifestation qui a coûté des morts et 
jamais on n'aurait dû laisser se produire aussi ample,ss: 
depuis” des jours on interdisait les appels à l’éme 
publiés chaque matin. 


Une expérience nous suffit, et nous pensons ques 
fira aussi au FR Aer, . 

Assez de divisions entre les hommes, entre tous @ 
qui ont le devoir, que nous soulignons, d'assurer, Co 
à la fin du siècle dernier, la défense républicaine | 

Assez de licence accordée aux fauteurs de troubl 
Parce que nous voulons garder à tous les Français le 
libertés de parler, d'écrire, tout ce qui fait la grand 
de notre régime, nous réclamons de ceux qui sont 
chefs mandatés du pays vigilance, fermeté et répre 
de tout ce qui met aujourd’hui là République en péril 

h 
« Nous allons à un désastre de la patrie. Phi, à 


Dü Temps (8. 2. 34), sous le titre « Tragédie % 


« Journée de guerre civile », journée de deuil. Ce. 
deux noms donnés à l'exécrable journée d'hier par no. 
confrères ne sont que trop exacts. Le sang a coulé ; dt 
trop nombreux morts, des centaines de blessés, tel est h 
bilan funèbre. Inclinons-nous devant ces wictimes topai 
bées pour leurs convictions et leur idéal. Mais ce n’ese 
pas tout : il reste dans la population parisienne frapf DE 
de stupeur, et que soulève une indignation légitime, À 
reste dans le pays tout entier des ferments de discordt 
en même temps qu'une douleur immense, On se demañdt 
s'il est encore possible de réparer le mal, d'obtenii 
l'apaisement. : 

Il reste un moyen, un seul moyen, de calmer l’irri 
lation, d'éviter le pire, de sauver la République et I 
régime parlementaire, d'écarter les fantômes funèbres del 
diclatures. Le, gouvernement vient de remettre au che 
de l'Etat ses pouvoirs. C'est le seul geste raisonnable qu'i! 
ait fait depuis sa constitution. Un gouvernement élargi 
présidé par une haute personnalité capable d'imposer aë 


--pays son autorité morale, doit être constitué. Et peut 


être le pays doit-il être appelé à se prononcer légalemen 
à son tour. 
Sinon nous allons à l'aventure, 


à l'inconnu, à ul 
désastre de la patrie. [...] | 


Ce qui était à redouter s'est produit ». 


De M. Gusrave Hervé, dans la Victoire (7. 2. 34) 
sous le titre « Après la boue, le sang | » : 


Ce qui était à redouter s’est produit. Par leur fénbt 
bêtise, Daladier et son ministre de l'Intérieur, Frot, or! 
déchaîné autour du Palais-Bourbon une véritable éme nl 


ét pour empêcher les patriotes en fureur de prendn| 
d'assaut la sentine Pirementais, | Ja ane mobile, 
tiré. À w 4! 
il 

Il y à des blessés, ù a des Fos Le || 


| On a laissé la rue aux professionnels du coup de force ». 


De la Volonté G. 2. 34), sous le titre « Vive la 
*épublique l » : t 


[.….] Rien de ce que” nous déplorons ne serait arrivé 
ïi, dès le début de l'affaire, on avait pris les décisions 
ndispensables. Il n'y aurait, aujourd'hui, point de deuils 
ai de victimes si, dès le lancement du scandale, les 
esponsables de ordre avaient assuré, dans la dignité 
lu prétoire, la bonne marche du procès, 

Mais on a laissé la rue aux professionnels du coup 
le force. 

11 y a huit jours, leurs troupes se faisaient main 
ur les grilles d'arbres et sur les réverbères. Hier soir, 
es émeéutiers Sont passés à l'action, n'ayant pour objectif 
éritable que la prise du RER ee n'ayant pour mot. 
l' ordre que la chute de la République. 

1 est cruél de penser qu'un aventurier a pu servir 
le prétexte à cette tragédie. Il est pénible d'apercevoir 
Jue les anciens combattants se soient laissé entraîner dans 
e conflit. [...] 


_ Fin du ministère Daladier (7552:-34). 


Notes et communiqués officiels. 


La séance de la Chambre avait été levée le 6 fé- 
rrier, à 20 h. 30. Aussitôt un Conseil de Cabinet 
tait tenu, à l'issue duquel] un communiqué fut 
ublié par l’Agence Havas, dont voici le texte : 


Un Conseil de Cabinet a été tenu, au Palais-Bourbon, 
tussitôt après la séance de la Chambre. > 

À l'issue de ce Conseil, M. Penancier, garde des 
Sceaux, a annoncé que le gouvernement avait décidé de 
lemander au Parquet d’ouvrir une information contre X. 
jour atteinte à la sûreté intérieure de l'Etat, provocation 
u pa coups et blessures et incendie volontaire (x). 


DAS93 h. 15, le 6 février, les manifestations ayant 
ris une tournure tragique, M. Edouard Daladier, 


résident du Conseil, remettait à la presse cette 
10te : 7 : 


: L'appel au calme et au sang-froid, que le gouvernement 
wait lancé ce matin par la voie de la presse, a -été 
mtendu par les anciens combattants, qui se sont refusés 
| s'associer aux agitateurs professionnels. 

Par contre, certaines ligues politiques ont multiplié 
es excitations à Jl'émeute et tenté un coup de force 
ontre le régime républicain. 

Des bandes armées de revolvers et de couteaux ont 
ssailli les gardiens de la paix, les gardes républicains 
t les gardes mobiles. Elles ont ouvert le feu sur les 
léfenseurs de l'ordre; de nombreux agents ont été 
lessés. 
- La preuve est faite, par l'identité des manifestants 
rrêtés, qu'il s'agissait bien d’une tentative à maâin 
rmée contre la sûreté de l'Etat. 
Grâce au courage et au sang-froid des défenseurs de 
‘ordre, ces assauts ont été brisés. Les objectifs visés par 
es fauteurs de troubles n'ont pas été atteints. Les 
nesures nécessaires ont été prises immédiatement, afin 
e couper court à tonte nouvelle tentative. 

Conscient de son devoir envers lé pays, qui réclame 


‘ 


(r)} De fait, M. Benon, juge d'instruction, fut chargé 
ar le Parquet d'ouvrir une information, pour excitalion 
u meurtre, contre M. Charles Maurras, directeur de 
Aclion Française.  - 

Le 7 au matin, des inspecteurs se présentèrent chez 
[M Léon. Daudet et Charles Maurras, afin de les arrêter. 
omme les policiers n'étaient pas porteurs de mandats 


« Les Questions Actuelles » 


’amener, les deux Teaders d'Action Française refusèrent 
] suivre . (epoily ne, ce HE question d'arresfation. 


l'ordre et la paix, le gouvernement est résolu à assurer 
par tous les moyens que lui confère la loi la sécurité 
de la population et l'indépendancé du régime répu- 
blicain. I} compte, pour l'aider dans cette tâche, sur 
la collaboration du peuple français qui, loin de se courber 
devant les prétentions d'une audacieuse minorité, de- 
meure fermement attaché à ses, institutions de liberté. 


À x h. 50, la préfecture de police faisait afficher 
l’arrêté suivant : 


Nous, PRÉFET DE POLICE, “ 
6 ! 
+ Les lois dés 16 et og août 1790, des 19 et 22 juillet 
ot ; 
“ Les arrêts des cousuls du 1> Messidér ân VIII et du 
3 Lace an IX, ét Id loi du ro juin 1858 ; 


Considérant que les manifestations qui ont eu lieu à. 


Paris cès jours derniers ont ‘oravemént troublé l'ordre et 
compromis la sécurité publique, arrêtons 
ARTICLE 1%, — out cortège et rassemblement sur la 


voie publique sont interdits tant dans Paris qué dans : 
le département de la Seine. 

Ar. 9. Le directéur général de la police munici- 
pale, le colonel commandant la légion dé là garde trépu- 


blicaine, le colonel commandant la géñdarrherie de la 
Seiné et tous les agents placés sous sés ordres sont 
chargés de l'exécution du présent arrêté. 
| Le préfet de police, 
’  Bonneroÿ-SiBour (1). 


Le ministre de l'Intérieur, pendant cette même 


x 


nuit, s'adressant à la police parisienne, à la garde 


républicaine, à ha. garde mobile et aux troupes dé 


la garnison de Paris, s’exprimait en ces termes : 


Dans des circonstances difficiles, vous avez assuré 
l'ordre. 
Vous aviez à lutter non pas contre des manifestants 


ordinaires, affirmant leurs opinions, mais contre des. 


émeutiers qui vous ont frappés par les procédés les plus 


abominables. Demain, nous aurons peut-être à reprendre. 


cette défense, Nous le ferons ensemble pour la France 


et pour la République. Les moyens les plus efficaces : 


seront pris. Le nécessaire sera fait. Grâce à votre énergie, 
force restera à la loi. 

Vous ne permettrez pas que chez nous ceux qui se 
réclament sans cesse des notions d'ordre et de devoir 
troublent cet ordre et attentent: à la sûreté de l'Etat. 
Dans cet effort, le vrai peuple de Paris est avec vous. 

Nous comptons sur vous pour nous défendre comme 
vous avez su le faire aujourd’hui. 


A nos vaillants camarades qui furent victimes du 


devoir, j'adresse l'hommage de notre admiration et de 
notre reconnaissance émue. Demain, le pays saura recon- 
naître leur courage, Vous non plus vous ne l'oublierez 
pas. ; 
Le ministre de l'Intérieur, 
Signé : EUGÈNE FRor. 

(x) Dès la première heure, le 7 février 1934, le préfet 
de police fit visiter les armuriers de la capitale 
et les invita à ne pas vendre d'armes ou ,de muni- 


tions de guerre. D'ailleurs, toute la journée, la plupart 


des armuréries furent gardées par des agents. 

De son côté, M. Guillon, préfet de Seine-et-Oise, publia 
l'arrêté suivant s 

« À partir du 7 février à o heures, et jusqu'à nouvel 
ordre, la vente des armes et des munitions de toute 
nature est et demeure interdite sur l’ensemble du terri- 
toire du département de Seine-et-Oise. En conséquence, à 
partir de cette date, les boutiques d’armurerie devront 
être totalement fermées et les armes et munitions mises 
en lieu sûr. 

En outre, les armes et munitions de toute nature 
dévront être enlevées des rayons existant dans les bazars, 
coutelleries, etc. » 


A l'issue d'une réunion tenue au ministère de 
l'Intérieur, M. Frot déclarait : AT 
\ Je ne veux pas faire de déclaration, mais je tiens 
à dire que les gens qui ont engagé cette partie dans 
_ des conditions abominables de préparation, ont trouvé 
devant eux les défenseurs de l’ordre qui n'étaient point 
préparés ; mais à l'heure où je parle, les représentants 
de la force publique ont entre les mains tous les moyens 
_ pour l'emporter sur les fauteurs de troubles. 


: À son tour, M. Bonnefoy-Sibour, regagnant la 
préfecture de police, a dit aux journalistes : 

Je ne sais pas quoi vous dire. Je reviens avec une 
| impression de profonde tristesse. Nous devions protéger 
l’Assemblée délibérante et différents points de là capi- 
tale. Nous y sommes parvenus. Je ne puis pas vous dire 
. encore à quel prix. Nous avons fait tous nos efforts. 
on Les gardiens dé la paix ont été au-dessus de tout éloge. 

Je les connaissais déjà. Je comprends maintenant qu'on 
. les aime. 2 Faut ju 
Je viens, d'accord avec le gouvernement, d'arrêter de 

nouvelles mesures qui nous permettront d'accroître la 

sécurité et d'assurer l’ordre dans de meïlleures conditions. 

Tout le monde chez nous, je le répète, a fait son 
| devoir. Il ÿ a eu malheureusement des morts, peut-être 
cinq ou six, il m'est impossible de préciser. Le nombre 
(iides blessés semble s'élever à 400 au total. - 


La démission. 


. ! Dans la matinée du 7, M. Daladier s'était rendu 
… avec M. Frot, ministre de l'Intérieur, et M. Bonne- 
 foy-Sibour à la maison de santé des gardiens de la 
paix pour visiter les agents blessés au cours des 
manifestations de la nuit. / 


At Les communiqués officiels. 


Après une série d'entretiens importants, le chef du 
gouvernement se rendait à 13 h. 830 à l'Elysée, où il 
. était immédiatement reçu par le président de la 
République. À son retour, il faisait à la presse la 
. communication suivante 
. Ma décision est prise je donne la démission du 
_ Cabinet pour éviter de nouvelles effusions de sang. 

_ Comme le temps presse, je viens de faire connaître 
ma détermination à M. le président de la République. 
Je vais informer mes collègues par téléphone, car il 
me paraît inutile de réunir un conseil, et je vous don- 


. » L à 
- nerai un communiqué tout à l'heure, 


l 
ï 


A 14 heures était remis ün communiqué 


officiel 
| conçu en ces termes : * Ë 


Le gouvernement, responsable de l'ordre, se reluse 
. à l’assurer aujourd'hui avec le concours de moyens excep- 
 tionnels susceptibles d'entraîner une répression sanglante 
-et une nouvelle effusion de sang. à 
fe Il ne veut pas employeres soldats contre les mani- 
festants. J'ai donc remis à M. le président de la Répu- 
blique la démission du Cabinet (x). \ ! 


(1) Entre temps, M. Bardon, sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts, avait adressé à M. Daladier, président du 
Conseil, la lettre suivante, par laquelle il donnait sa 
démission de membre du gouvernement 

« Monsieur LE Président pu Const, 

» Les votes qui ont suivi la lecture de la déclaration 
ministérielle indiquent une orientation politique bien dif- 
férente de celle qui s’avérait lorsque, le 30 janvier, vous 
m'avez fait l'honneur de m'appeler à collaborer avec vous. 
..» On ne peut méconnaître que cette orientation est 
inconciliable avec la position politique que j'ai toujours 
défendue. 

» Depuis deux jours déjà, une question de conscience 


Î 
( 


mentation Catholique » 


| caine, l’autre de M. Albert Bayet, 


l'y 


Deux récits des discussions au sein du gouvernement. 


Comment et dans quelles circonstances fut prise 
cette décision, que les communiqués de MM. Dala 
dier et Frot, la veille au soir, ne laissaient pas pré: 
voir ? Pis) : FEU 

Nous avons sur ce point deux récits assez contra 
dictoires, l’un de M. Jean Ybarnégaray, député 
appartenant au groupe de la Fédération républi- 
secrétaire d 
l'Association de défense laïque. Net 

Nous reproduisons ces deux témoignages. 


Le témoignage de M. Bayet. F 4 


De la Concorde (13. 2. 34), sous le titre « Deva 1) 
LE 


Chambre. ( | A 
Oui, on a discuté pour savoir si le ministère devai 
se retirer ou si le devoir commandait de rester. J'étais 
personnellement d'avis qu'il fallait rester, mais au risque 
de mourir, non au risque de tuer. Pour tous, il ét it. 
bien entendu qu'en aucun cas, et sous aucun prétexte, 
la troupe ne ferait usage de ses armes, dût le ministère 
être envahi. ES 
=— J'aime mieux être tué dans ce bureau, dit te 
lement Daladier ; je suis un ancien combattant ; je m'en | 
moque !| { ‘#% 
Je lis dans des journaux que Cot, que Mistler code 
seillaient la résistance par la force. J'y étais : je les ai | 
entendus dire, non pas une fois, mais dix fois, que de : 


+ 


pri 


x 


ministère devait s’en aller plutôt que d'avoir à verser | 
le sang. #4 | 
Je lis encore que le colonel Barthe conseillait de : 


prendre la manière forte et de tirer. J'ai entendu de més: 
oreillés le colonel Barthe déclarer que, si on voulait | 
résister, la troupe se trouverait amenée à tirer et que; 
comme en aucun cas il ne fallait tirer, le gouverne- : 
ment n'avait qu'à s’en aller. M | 

Daladier, lui, était décidé : la troupe, si l’on devait | 
faire appel à elle pour soutenir la police épuisée, recé : 
vrait l'ordre formel de ne pas tirer, quoi qu'il adwint,, 
et il n'était question, pour le président du Conseil, 
que de mourir à son poste, mais après avoir interdit | 
tout meurtre. 

Si, en fin de compte, Daladier s'est décidé à partir,: 
cost justement parce qu'il n'a pas voulu exposer les: 


_Jèunes soldats, des enfants de vo ans, à recevoir dess 


coups auxquels il leur serait formellement 


répondre, \ ï 

Je ne disqute pas ici sur le plan politique ; j'exposew 
des faits sur le plan humain. Daladier avait donné, lel 
lundi, l'ordre « Pas de morts! » Il est parti  mer-! 


interdit del 


se posait à moi, Il ne m'a pas paru loyal de partir pen-} 
dant la bataille parlementaire. Maintenant qu'une majo-) 
rité politique s'est dégagée, je puis vous demander! 
d'accepter ma démission. de sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts. La probité intellectuelle m'y contraint. | 

» Je vous resterai toujours infiniment reconnaissant du 
choix dont vous m'avez honoré et je vous prie de croire 
Monsieur le Président du Conseil, aux assurances, etc. ï 

M. de Chappedelaine, ministre de la Marine du Cabinet! 
démissionnaire, a communiqué la note suivante : fl 

« C'est à tort qu'on a annoncé ce matin dans les 
couloirs de la Chambre et ce soir dans un journal Ia! 
démission de M. Chappedelaine. | 

» Le ministre de la Marine militaire dément formelle 
ment ce bruit. Jusqu'au bout, il est resté aux côtés du 
président Daladier. »  ,* à PURE Te à 


HAE AIRES 


A 


credi pour éviter une nouvelle éffusion de’ sang. Je le 
dis parce que je l'ai vu. 

[..; Daladier ayant AM ONNE pour ne pas verser 
Je sang, on découvre en lui un assassin. Moi qui ai 
entendu et vu, je dis qu'il n'a eu, ainsi que ses colla- 


borateurs, qu'une seule pensée : pas de morts! Je dis 
que le mercredi matin, lorsqu'il a pensé rester par 
devoir, il songeait à mourir et non à tuer. [...] 


Le témoignage de M. Ybarnégaray. 


- Et voici maintenant l’autre son de cloche... 
; Le 14 février 1934, M. ne Kérmrxs écrivait dans 
l’'Echo de Paris : 


[.….] Quand Jean Ybarnégaray, qui a le grand mérite 
d’avoir intimidé, par ses menaces, cette tchéka de 
sinistres gamins, vint, le mercredi 7 février, à 1 heure 
de l'après-midi, au ministère des Affaires étrangères, 
Mistler et La Chambre poussaient encore Daladier, effondré, 
à l'étouffement de la révolte. [...] 


Mais à ce témoignage MM. Guy La Chambre et 
Mistler ‘opposèrent un démenti formel. C’est alors 
que M. Ybarnégaray adressa à M. de Kérillis la 
letire suivante, qui confirmait l'accusation portée 
contre les deux anciens ministres (Echo de Paris, 
BEN. 04) 


CHAMBRE 


E : Le 21 février 1934. 
DES DÉPUTÉS 954 


\ s 


CHER AM, \ 


J'apprends que, sous la tenaille de la peur, Cot, Mistler 
et Guy La Chambre prodiguent leurs démarches et leurs 


protestations. . 
A les entendre, ïls ne seraient pour rien ni dans les 
assassinats du 6 février, ni dans les sinistres projets du 


lendemain. Ils n’ont pas voulu cela ! Après le crime, la 
lâcheté. 

Car tout ce que tu as écrit sur eux est striclement 
exact, je t'en donne le témoignage. Et c’est eux trois 
que j'ai trouvés le’ mercredi 7, à midi 1/2, heure déci- 
sive, dans le cabinet voisin de celui de Daladier. Ils 
m'y étaient pas, je te l'assure, pour lui conseiller la 
prudence et la démission du Cabinet. 

_ Cordialement, ton ami. : 


JEAN YBARNÉGARAY, 


M. de Kérillis, reproduisant cette lettre, l’accom- 
pagnait d’un récit plus détaillé de l’entrevue de 
M. Ybarnégaray avec les ministres 


[.….] J'avais rencontré Jean Ybarnégaray le mercredi 
7 février dans l'après-midi. Il était encore sous le coup 
de l'indignation, de la colère, de l'émotion poignante 
qu'il avait ressentie. 1 m'avait fait le récit de son 
arrivée dramatique au ministère des Affaires étrangères, 
vers 12 h. 30, alors qu'il avait été convoqué par le 
président du Conseil, M. Daladier. 

— Le président du Conseil n'a plus besoin de vous 
voir, lui avait-on dit. 

— Comment, il n'a plus besoin de me voir ? Maïs moi, 
je veux lui parler. Je veux lui dire ce qui se passe, 
ce qui va se passer. 

Et je sais trop comment, autorisé ou non, Jean 
Ybarnégaray s'était brusquement introduit dans une saile 
où se tenaient MM. Cot, Hérard, Marie, Martinaud-Déplat, 
La Chambre et Mistler, alors que, dans une pièce con- 
tiguë, M. Daladier conférait encore avec quelques amis. 
Les journaux m'ont appris que ces amis étaient MM. Her- 
riot et le franc-maçon Bayet. M. Blum venait de sortir 
après avoir conseillé la guerre civile. 

C’est dans la première salle que Jean Ybarnégaray, 
au milieu du Soviet des jeunes ministres, leur cria de 
sa voix tonnante “ 


| 


Î 


vers l'Elysée et la place Beauvau. 


Mais 


_— Mais vous êtes fous! Vous voulez rester ?.….. 
vous ne voyez pas que le sang versé a exaspéré les 


esprits !... Vous ne voyez pas que les anciens combat- 
tants descendent en armes dans la rue... Ce soir, si 
vous êtes encore là, il y aura 10 000 morts !. Est-ce 


Non ! allez-vous-en !... 
[:..) Plusieurs ne parlèrent pas ou peu. 
Pierre Cot lâcha le premier l'idée dé la répression. 
Guy La Chambre et Mistler tinrent bon. 

Mais quelques minutes après, M. Daladier, changeant. 
d'avis pour la dixième fois, M. Daladier, écrasé, effondré, 


capitulait. [...] 


que vous voulez cela ?... alors, 


n 


Nouvelles manifestations. 


Durant la journée du 7 février, de nombreux 
groupes de Parisiens vinrent sur la place de la Con 
corde, plus en curieux qu'en manifestants. 

On attendait la suite des événements. 

La démission du ministère fut rapidement connue 
dans Paris et provoqua à la Bourse de vives démons- 


trations. ; 
Contrairement à ce qu'on espérait, cette décision 
n'empêcha pas de nouvelles manifestations dans 


l'après-midi et dans la soirée, 
Le Temps (9: 2. 34) écrit : } 
De nouveaux incidents se sont produits hier à Paris; 


une fois de plus le sang a coulé, des kiosques ont été 


autobus saccagés, des vitrines 
pillés. Remous regrettables mais. 


incendiés, des 
des magasins 


encore 
brisées, 


sans doute inévitables après les, troubles de mardi. Ce de 
manifestations qi 
eurent un caractère tout autre que celles qui s'étaient Ke 


que l’on doit souligner, c'est que ces 
déroulées la veille. Certes, des Parisiens en fort grand 
nombre s'étaient portés vers les grands 
l'Opéra, la Madeleine, la Concorde, aux Champs-Elysées. 
Insouciant des interdictions préfectorales, le peuple de 
Paris, curieux, inquiet 
les rues qui, boutiques et 
rideaux de fer ayant élé baissés, paraissaient à demi. 
obscures. Cette foule, qui se tenait aussi bien sur les 
trottoirs que sur les chaussées où la circulation était à. 
peu près totalement interrompue, ne manifestait point. 
Elle avait accueilli avec joie l'annonce de la démission 
du ministère, et elle était venue aux nouvelles et sta- 
tionnait, apaisée mais curieuse, inquiète encore. 
À elle, malheureusement, se trouvait mêlés, 
des faubourgs et en nombre relativement peu élevé. des 
éléments suspects. Ce sont eux, et eux seuls, jeunes gens, 


magasins étant fermés, 


à 


adolescents, qui causèrent les déprédations, jetèrent bas | 
et brülèrent les kiosques, pillèrent les magasins, la police 


manquant, semble-t-il, de directive et paraissant débordée 


en raison de la multiplicité des points où se produisaient 
dispersait mais | 


les incidents. Une charge d'agents les 
bientôt ils revenaient et reprenaient leur pillage. 
C'est surtout vers 


foule cherche à affluer. Un service d'ordre protégeait, 


venus: #12 


la place de la Concorde que la 


boulevards, : 


s'était de nouveau massé dans 
les HUE 


dans l'après-midi, les abords de la Chambre et ceux de. ï 


coiffés de la bourguignotte, sont 
Et la foule, de nouveau, 
Deux agents, à 


l'Elysée. Les agents, 
pris pour des gardes mobiles. 
manifeste par des cris son hostilité. 


bicyclette, sont désarmés, Mais lorsque la foule s'aperçoit 
de la méprise, les gardiens de la paix sont l’objet de, 
sympathie. 


Des colonnes de manifestants, chantant la Marseillaise, 
débouchent dans la rue Royale et tentent de se diriger 
Par mesure de pré- 


caution, des troupes ont été cantonnées au ministère 
de l'Intérieur, Faubourg-Saint-Honoré, les pompiers ont 
mis les lances en batterie. À plusieurs reprises, les. 
manifestants sont refoulés. Quelques bagarres ont lieu, 
vers 19 heures notamment, où les compagnies ‘du 
5e régiment d'infanterie, casernées au ministère de 
l'Intérieur, interviennent, 


24 V } 

Avcun incident grave ne se produit d'ailleurs, non plus 
que sur les boulevards, où, durant tout l'après-midi, ont 
défilé des colonnes de manifestants chantant l« Marseil- 
_ daise. Fa 

Des manifestations communistés ‘étaient prévues pour 
la soirée, Elles ont donné lieu à de véritables scènes de 
piles. i 

G'est ainsi que, dès 21/heures, des bandes parcourent 
les boulevards, en direction de là Madeleine. Des kiosques 

sont renversés, des bornes lumineuses jetées bas: par 


, éndroits, 1e ru est mis aux débris ; des arbres sont :: 


Prices des vitrines démolies à coups de payés ; des 
élalages pillés. La police charge. Des coups, de revolver 
claquent. Des blessés sont transportés dans une taverne 

. de la rue Royale transformée en poste de secours. De Jà, 
on les transpôrte däns les hôpilaux. Des renforts de gar- 
denis de la paix arrivent et réussissent à xfefouler es 
manifestants, qui, reformés par ailleurs, en petits greupes, 
se livrent, plus loin; à des dénrédations. 

Un véritable pillage des boutiques de la rue Tronchet, 
qui n'étaient pas protégéés par des rideaux de fef, a été 
_ organisé. Il en est de même aux alentours de Ia rue 
| Saint-Läzare. 


- Parfois, des ocre chargés d'’âcgents arrivent, dis- 


 persent les pillards. Mais ces derniers se réforment peu 
après. Il semble, d'ailleurs; qu’äuêéune mésure préventive 
_ n’a été prise. Et des scènes de désordre se produisent 
en d'autres points, ñotamment rue de Rivoli, où, là 
éncore, des boutiques sont pillées. Plus loin, quai Vol- 
_ taire, un autobus ést incendié. A l’angle de la rue de 
Ron et de la place de la Concorde, une barde barre 
p chaussée, en vient même à rançonner des automobhi- 
listes, exigeant des sommes variant entre 100 ‘t 
1000 francs pour livrer passage. 

Sur la place, des coups de revolver sont tirés contre 
es gardes. Sous la direction de M. Hussenet, commissaire 
* divisionnäire, des arrestations sont opérées, mais les aires 
pillards s'enfuiènt et se regroupent plus loin, et il faut 
plusieurs charges et une épuration du jardin des Tuile- 
ries pour venir à bout de ces bandes. 

Au cours de cette soirée, 38 blessés ont été “transportés 

\ dans Les hôpitaux. À la Charité, deux sont morts. 

‘ M. Marchand, directeur de la police municipale, a été 
blessé en voulant intervenir, seul, place de la Madeleine. 
où une cinquantaine de manifestints brülaient un kiosque. 
Entouré par les énergumènes, M. Marchand fut frappé 
à coups de pierre et de barre de fer, Un ami du 
directeur de la police municipale réussit à le dégager 
et à de ‘tranSporter à l'hôpital Béaujon, d'où, après 
pansement et ponction de l'hématome qui s’élait déélaré 
sur le visage, M. Marchand a pu répartir pour son 
domicile. 


, Au cours de ‘cés diverses manifestations, il y eut 
éncore deux morts ‘: 

x Les arréslalions ‘& fmontèrent À 436, dont 
Or fureñt maintenues. 


(4 Suivre.) 
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Dicbionneire basque- Ces et français-basque, par 
ke PR. P. LHANdE, $. — L'ouvrage comprendra 
de 8 à ro fascicules fu 80 carré dé 135 pages où 


256 colonnes. Le prix de chadue fascicule est 
actuellement dé 50 frâncs. Beauchesne, Paris. 


C'est üne œuvre difficile qu'entreprit le R. P. Lhande 
quand en 1926 il se proposa de composer un diction- 
naire basque. 


. Jusqu'à te jour, en effet, il n'existait que des dic- 
fionnsires élablis d'après des mélhodes défectueutes == 


 noing are Harriet. 
pied d'œuvre 


RD be se de cet dé w. bn R d 
directeur de l'Académie de langue ie et du Den | 
H fallait reprendré la tâche CE 
dresser un Corpus bien objectif et rai 
tivement Denis des termes dé la langue basque, éca 
délibérément tout vocabulaire étranger, recueillir dires 
tement tous des mots dans les auteurs euscariéns et 
dans Je langage courant, les elasser ensuite dans leur 
ordre ou logique vou alphabétique, en donnant pots 
chacun une référence bibliographigte où locale. % 
Si l'on en juge par les fascicules qui ont déjà paru, 

il. semble que le R. à Lhande ait Féalisé le de 


trois dates basques- Ta case — on sait que la Francis 
comprend trois provinces basques : La Soule (Mauléon}s 
le Labourd (Bayonne), la Basse-Navarre (Saint-Jean-Pieds 
de- Port), parlant chacune un dialecte : le souletin, le. 
labourdin et le bas-navarrais — rangés sous leur racine , 
commune avec : 1° leurs indications dialectales ; 2° ue | 
références locales ou! bibliographiques ; 3° leurs concoi: 
danees romanes ; 4° des tableaux des terminaisons usuélles 
pérmeltant- d'enrichir soi-même %on vocabulaire ; 5° de 
exemples nombreux tirés dés Meilleurs auteurs ; | 
plañiches illustrées (instruments, usténsiles, mobiliers, cos 
tümies, étc.), avec les noms dé éhaqué objet dans tk. 
divers dialectes. | | £ 
Le Dictionnaire basque-français en est à son 5° tas 
cicute (du mot « Aazta » au mot « Karika ») : le 6° a ei 
déjà corrigé sur épreuves et ne tardera pas à paraître ex 
librairie. L'ouvrage complet comprendra de huit à dix. 
fascicules. st 
Le P. Lhande poursuit patiemment son œuvre avée Li 
collaboration des abbés Foix, curé de Saint-Just, pains 
curé dé Chéraute, et de deux profeskeurs du Petit Sémi.. 
nairé d'Ustaritz, les abbés Lailitte et Aranart, bien. 
connüs pour leurs études sur la lañgue basque. A | 
Le Dictionnaire jrançais-basque suivra ce premrer où 
vrage ; il se présentera sous la forme d'un volume rédtit. 
Le ‘dictionnairé dùu R. P. Lhande st appelé à rèndre 
de grands services. D'abord, ét Surtout, au clergé parois 
sial. Dé nüs jours énéoré, en eltet, la langué euscarienne | 
est Ta lañgüe ëmplovée pour les sermons, les confessions | 
et les conversations avec les fidèles. Ï1 Sera aussi CT 
excellent instrument, de travail pour les collèges et les. 
séminaires du diocèse de Bayonne, où $S. Exc. Mgr Gieure : 
a institué des cours de langue basque depuis déjà dix : 
ans. (Cf. D. C., t. ro, col. 1185-1194). Enfin des lin: : 
guistes et les bascophiles — et ïlS sont nombreux =: 
seront heureux de trouver dans le R. P. Lhande uni 
guide Süûr à travers là mYétérieusé langue euscarienne. 


F. Teuré. 


Les gravhiuues. Moyen de direction des entreprises, 
par R. Saïër. — Une brochure 95 %x 18,5 dé 
64 pages, 58 figures. Prix, 15 francs franco. Chez : 
l’auteur, 68, rue Duhésme, Paris. 1033. 


Poursuivant ses éludes sur les quéstions d'organisation. 
l'auteur viént de publier une nouvelle brochure, relative 
à l'emploi et au rôlé des graphiques. Ï montre notam- | 
ment que les graphiques se raltachent presque tous à || 
un type unique, d'où simplicité et facililé d'applicalion. | 

La premièré partie de l'ouvrage est une étude détaillée | 
des graphiques Susceptiblés d’être tenûs dans les entre! 
prises: 

La deuxième indique; pour chacun des services de | 
l'entreprise, Îles graphiques destinés à surveiller leur | 
fonctionnement et leur réndemeñt. 

Enfin, une bibliogrâphie abondanté permet au lcéteh | 
d'approfondir les problèmés particuliers. Des indications 
précises sur les appareils et le mntériel nécessaires à) 
l'établissement des graphiques terminent ce travaik, .) 


«Les Questions Actuelles » » 


+. ds - Enseignement primaire 


Pourcentage des candidats reçus par kénort aux candidats présentés _: 


a) Au concours d' ‘admission aux écoles normales Prénriir és, 


SUR 100 CANDIDATS 


DÉPARTÉÈMENTS 


PasiésAlpès.… ARR Eee 
Haufés-Alpes :::4...,......:..: 
Alpét-Maritimes. . LESIPELE : 


VO YTO M 5 de lens aus ee cet 


ee APRES 


Eure-et-Lir.........,......... 
PINS rO Ne. 222 dei so0 
TASER RÉ ONIE EO rMr Pr 


Ger RC reel seit 


Meuse 5306 1 A AE PU RP LS 
MOPDIDAN re ES ob meer 
PUÉNTIC MENERE VOS EME SE APR ART 


96 04 
A6. 56 


PasdeCalhis ss... Rue. 
Puy-de-Dôme ................. : 
Bassés-Pyrénéés ...........:... 
Hautes-Pyrénées CHOSE SE ES 


re 


- (1) Renseigriéments adressés par M. le ministre dè Mgeauton tatonele sh régonse à vne quéstioù dé M. le éhanñoine Desgranges en date du 19, 40; 48 
dé or LE D: déb, ne Chañbre; CA 447ÿs ÿ 


SUR 100 CANDIDATS 


SUR 400 CANDIDATES 


1982 


jan | 0 | 1933 | 1920 | 1930 | 1931 


| 


25,07 | 26,66 | 27,84 || 48,74 | 20,77 | 20,7 
US EN É 4210 36 


b) À l'examen du brevet élémentaire. 


SUR 109 CANDIDATS 


SUR 100 CANDIDATES 


1930 - 1982 


1931 


Dee perte ester < : 45 


NOT ressent | 66,55 | 49,7% -| 30,67 | 36,50 | 25,33 || 41:90 | ‘eos |! 27,97 {| 

Le. M RE ALTO ... 129,80 33 25 17 14 27,80 29,50 29 4 
iCôte-d'Or,..., (2... HAUTE … | 4680 | 53,30 | 40,80 | 39,40 | 43,30 || 61,90 | 60,80 | 53,50 | 
MCD ÉS-du-Nord 4 |) 31,60 | 4846 | 926,3 3644 | 2435 || 37,66: | 3892 | 26.67 | 
TRANS a 67 59 50 | 15 | 28 60 55 50 . 1| 
Dordogne. su... 0 | 50.70 | 47,02 | 2184 | 38.92 | 3517 || 5702 | 50 21,40 1 


LATE LME SL Enr En 60,40 52,40 49,10 47,50 ; |: 42 60,60 33,10 62,60 
SES ACROSS AN] 50, 50,90 34,10 23,10 | 38,90 42,40 55,60 29,20 


SUR 100 GANDIDATS 


DÉPARTEMENTS 
1929 1930 1931 
1 ÉD OR AT ET eg Li Eee RCE EE 36 35 3 
VIE SE RER ER AR ELRAPE 2 56,19 74,24 60,46 
PARTIES RER" LÉ ARE RAA 10 51, 38 
Rosa ORen ie nr CPaRReS 2 54 38 31 
ON ARRET CPR UE ARE À 34,40 23,70 24 
Haute-Loire LL LLLUIE NUIT. 52 24 50 
Loire-Inférieure ........:....... 38 45 29 
OEM ar en de er 25 43 2 
LOTS EURE RARE SE 32 52 21 
Lot-et-Garonne... .......!..... 36,84 3 29,50 
LAS CO AE SAONE RP REER 20 37,20 27,10 
Maine-et-Loire .......,........ 38,46 40,4% 38,98 
EU SEA PARENT 40 50 53 
AVE MES PA RENE RER ARTE 48 36 22 
Haute-Marner:t 122047 fi: 44,34 33,07 34,17 
DANONE Re net 4 Ai 30 
- Meurthe-et-Moselle............. 55,13 59,89 43,42 
RSR RER PR RE AE ARE RER 60 41 32 
LAN IUCU PENSE ENTREE RE AE AE 35,88 37,40 34,24 
NREVreR SP ANT. Jet ee 53,63 31,42 50,25 
NOEL RE RENE AE 1 110252,92 49,69 42,76 
RÉSEAU RO EC A SLA 69 63 36 
MO PNR eme ete la es cale 40 48 49 
Pas-de-Calais …...,....1..1... 36,70 29,75 32,65 
Divede Dome ee UP PL M 33 35 
Basses-Pyrénées............... 12,90 72 20,70 
Hautes-Pyrénées... 1102 53,33 53,64 21,08 
Pyrénées-Orientales............ 44,83 28,47 25,16 
Territoire de Belfort............ 50 60,40 54,30 
RTE TER ETES 41,40 43,20 44,60 
Haute-Saône 2 200 tr ne h4,24 44,60 43,10 
Saône-et-Loire, ..:..1........-. 39,51 42,93 33,80 
BATEAU RE PE MA ne 50,30 6,84: 49,09 
SAN OIGANES MURE N MULUE Er REU 78,50 58,70 40,60 
Haute-Savoie) Le ln Ty 67,96 66,11 52,72 
SITE ce APE ERR EEEEE RE 54 50 18 
Séine-Inférieurestr.2 el le 37 50 A0 
Beine-et-Mafne... 1.10 ..... eu 68,20 66,10 50 
Seine-et-Oise...:......,........ 54,78 57,56 37,40 
Detix-Seyres Mi enr re ue e 438 38 47 
SONO LE eu QE QT ne ANS 37,50 37,80 32,40 
ÉD A NAME HOMMES ALES 17 60,30 39,50 
Tarn-et-Garonne............... 38 48 43 
EN QAURE FRERE NT EL DIE GR 4 43 18 
NADÉMSCR IPN TA 2 AN 15 58 36 
OCR NA ETE LEA -LRER 28,50 24,50 33,30 
VESTE RE A enr 24 43 36 
Hante-Vienne: = Me. ere nmacdes 13,8/ 34,78 58,9% 
RECENSE RON EEE 15,31 47,62 49,52 
DADNIE sde de US Ce SANS 41,86 A4 42,76 
OT MERE ERA 62 66 36 
RAS EIOM  puacu eme 66 43 43 
HU R PNEU MUR, cute 60,74 50,76 35,93 
RELEASES MERE 27 25,67 27,173 
BONSÉADINE ae me solaire sy de 23 C4 MAR A7 
(ANSE RATE HLCARITE 31,62 24,51 29,41 


SUR 100 CANDIDATES 


1938 1933 1929 |, 1930 1931 1938 1933 
33 25 53 4 36 38 
56,47 43,11 73,54 76,16 68,22 58,33 
12, 46 5 50 37 34 
33 9 46, 49 33 37 
23.90 24,10 53,40 31,40 21,40 28,60 
3 29 57 32 43 30,91 
57 30 51 52 39 55 
27 40 38 32 2% Dal 
28 33 38 44 23 25 
33,80 47,64 49,40 42 24,38 25,60 
26,10 29,10 23,20 40,90 20,80 20,40 
33,33 39,47 34,93: | 40,40 | 26,68 39,39 
38 47 A 60 54 AA 
LI 35 54 59 40 19 
36,36 30 12,69 37,25 45,87 33,06 
34 30 4 16 ‘27 18 
441,05 49,70 72,40 69,96 54.10 60,29 
SR 42 37 52 29 A5 
49,56 | 20,10 36,09 58,84 33,48 46,26 
45,82 36,76 51,72 27,7! 37,35 33,61 
38 28,68 48,50 52,10 39,71 42,60 
48 48 | 70 57 tag A6 
36 33 ‘47 50 12 36 
38,36 97,21 44 ,50 46,66 36,50 10,39 
26 21 43 30 31 24 
17,20 42,50 53,50 62,10 29,60 29,50 
20,80 26,85 49,73 62,84 24,46 24,35 
26,11 27,95 49 38,76 30,74 49,4% 
43,40 45,60 45,80 44,20 55,30 61,40 
32,70 34,80 48,80 53,80 47,30 41,40 
33,60 14,76 59,89 55,68 45,89 45,50 
38,05. |. 36,47 49,76 53,66 39,41 57,60 ! 
33,09 27,0 34,56 48,55 49,75 39,42 
29,10 39 64,10 57,40 33,40 25,50 
56,52 28,20 65,49 74,27 72,53 18,31 
1 3 47 48 45 54 
3% 35 39 47 12 43 
56,50 46,40 62,60 62,80 44,20 58,80 
38,53 37,35 52,67 58,35 18,61 38,65 
33 33 33 96 36 35 
36,10 24,60 55,20 47,80 37,30 34,50 
28,20 45,60 27,80 48,90 34,70 32,30 
34 18 A2 40 35 29 
25 32 60 23 45 2% 
47 29 75 41 68 57 
26,70 20,20 35,50 35,10 39,20 20,90 
42 27 27 42 42 54 
35,39 50 58 21 48,54 51,04: 43,48 
45,34 30,88 14,90 78,75 57,86 51,37 
30,98 42,18 60 20 30,16 15,78 35,40 
41 33 63 67 52 te) 
39 30 55 60 52 53 
37,44 35,02 62,99 67,14 43,22 50,45 
22,59 29,48 35,20 30,40 27,81 24,30 
293 17 32 33 25 27 
94,7 25,60 34,56 34,31 33,70 28,38 


II — Montant du produit des impôts de 1924 à 1932 


A la date du 24 novembre dernier, M. Renaud 
Jean, député, a demandé au ministre des Fi- 
nances quels ont été, de 1924 à 1932, les pro- 
duits du budget ou, à défaut, les évaluations 
budgétaires, des impôts et taxes suivants : 
a) impôt général sur le revenu ; b) impôt cédu- 
laire et taxes assimilées (par catégorié) ; c) en- 
_ registrement et timbre ; d) opérations de bourse 
et impôt sur les valeurs mobilières ; e) douanes, 


/ 


taxes à l'importation, etc. ; f) contributions in- 
directes de toute nature ; g) chiffre d'affaires 
et taxes à la production ; h) revenu des mono- 


poles ; i) produits des domaines de l'Etat. 
Vier 1994; déb. parl., Chambre, p. 5) : 


Les renseignements demandés sont résumés dans 
le tableau ci-après : 


Le ministre a fait cette réponse (J. O., 10 jJan- 


# ù Enregistrement LA ET A M QT ES 


: DÉSIGNATION DES PRODUITS 


192 


E 


No général sur 1e revenu... 
. Impôts'cédulaires : 
cr Contribution fouc'ère (bâties et non bâties). 
Bénéñ és industriels et commerciaux . :.::... 
Bénéfices dé re ploitation agricole Er al HAE 
Traitement ,tâairs, pensions, ete........... 
. Bénéfices des professions non commerciales. : . 
ras ‘assimilées... , .....,.. Data D NAT Dre a 


2 664 925 870 


598 613 522 

1 874 808 146 
47 09 438 
267 474 381 
87 126 089 
205 709, 659 


. Impüf sur les opéralions de bourses et impôt sur 
‘JS valeurs mobilières. .....:.,.4,............ 
Produt+ recouviés par l’adm'ni istration des 
OMAN NE NS Re ebues eve CA ICRA 
Produils re ouvrés par l'adm nistratior des con- 
tribut‘ons ‘ndiré lès, — Suvres Men EAN 
 ChiMie d’affaires et taxes à la production........ 
Produits des monopoles t de diverses exploita- 
lions industrielles JO D'ENA ES Re EN See 

… Produis des domaines ........ De A 


1 772 567,456 
2 152 801 777 


A 109 670,098 
4 400 279 383 


2 316 881 033 
367635 362 


5 510 325 316 


2 601 462 508 


606 257 002 

2 050 6:5 908 
76 395 593 
296 694 823 


86 4 822 


250 303 508 
6 297 867 U18 


1 979 821 454 
2 1137-2297 


4 405 300,254 
4 563 487 226 
2 686 760381 

373 641 329 


8 011 070 434 | 


13,508 817 
2 247 244 479 
85 080 363 
431 288 615 
404 919 418 


1419403723 | 


7 652 505 811 


2 609 767 957 


2 899 063 033 


va 495 266 89% 


2 484719 404 
655 798 926 


2 250 297 637 
1 619 656 142 


4319 214 788 


ANT me SOA 


| 3 690 772 222 


3 971 834 591 


7 284 086 616 
8 620 832 070 


444 558 083 
513 061 742 


_ 510 756 (00: 


6 594783 000 


4 132 194 000 


4 676 209,000 


9 295 870 200 


537 245 881 
474 134 000 


7997 000.000 : À 


Fe A3 2 1e: : Ge 


A [AT SEE : eZ ï VI LGEA PEN 


MONTANT DES PRODUITS PAR EXERCICE (@] 


dass a SARA 


DÉSIGNATION DES PRODUITS 


AE 1929-1930 1930-1931 1931-1932 4982 
à Ë ot Din à sur le TEVEMU. sers rnreerte 272828 3 800 - 2 562 163 000 2,447 160 800 2.019 654 300 
i LL. cédu. aires : ; j= \ 
Ru Conti uticn foncière (bâties et non Fâties).. 157 648 00 1 620 681 300 4 347 314 400 4 357 018 1400 
re . Bénéfices industriels et commerciaux . RU ER & 717 318 :00 4 371 356 200 . 4 023 490 000 3 341 740 800 
” Bénéfices de à ‘exploitation agricole VS SOA ES 195 099 ( 00 11% 492 300. 79 :89 400 28 722 200. 
Traite ments, Salaires, pensions, te sai 188 135 400 819 360 100 983 771 500 964 2U4 000 
Bénéfices des pro:essions non commerciales. . 180 608 700 191 038 400. 207 906 300 202 113 100 
| Taxes assim lées" DATE RUE Ar Pa et 549 978 000 563 611 100 615 859 300 … 546 079 700 
Enregi trement et CR ne SN te b} 9 424 728 UOD 7.188 752 000 6.251 580 000 G). 448 GU4 000 
Impôt Sur les opéralion: de bourses et impôt sur SE ! 
es valeurs mobilières b/ 3 691.059 000 3 812 486 000 3 406 219 000 c}. 2 017 847 000 

Preduits recouvrés par ‘A? admi ; P $ 
douanes … b} 6 96431 000 6 138 203 000 7 3:9 628 000 €). 5 227. 240 000 
à ‘Produits recou rés par l'administration des con- ! 
iributions indirectes. — Sucres : A en OR NET b] 10 450 138 000 7.8 5 010 000 7.733 939 000 c]. 5 439 033 000 
Chiffre d’ affaires èt taxes à ja production, SE b) 12 584 28) 000 8 746 835 000 7 559 431 CO0 ©). 5 151 485 000 
- Produits des n onopoles ét de diverses exploita- x 
V ‘4 tions industriel! es de l'Etat ASE NE PER .< b] 751 886 (00 633 603 000 572 484 000 c] 1 337 170 000 
ARE ? } PRGqUES des domaines rose Re SE 17 A RSR b] 519 377 400 : 411 836 000 296 508 0 . c)] 205 834 000 
Du » 


. @)] Les chiffres contenus dans ce tableau sont ceux des lois de règlement ou, à défaut, ceux des situations provisoires publiées au Journal officiel. 
] Dj Recouvr ments de là piriode 4e janvier 1929-31 mars 1930. 
€) Recouvrements de la péfiode 1° avril-31 décembre 1932. 


ÉPHÉMÉRIDES Comm.) complétant le premier alinéa de l'art. 1° du 
nf E a décret du 30. 10. 33 sur les marchandisés originaires Qu 
en provenance des Etats-Unis du Brésil (J: O., 24. 1. 34). 


\ LAN ; ; ç — Chambre : Nouveau débat sur l'affaire des faux 
TND z. Eundi"18 janvier 1934. Fons du Crédit municipal de Bayonne, discours de 
RUE nili Henriot ; 1 fi 5 ix 

ue pue NE. — Munich — Mort d'Hermann Bahr, né le contre si ape RACONÉARER LE POUR PET NBI 
19. 7. 68 à Ling, cales à la Freie Bühne de Berlin, = Paris : Arrestat. de M. Paul Guébin, directeur de: 


“90! ‘illéräteur care en Autriche, d'un Ag RE la Compagnie d'assurances « La Confiance foncière », in- 
qui, après beaucoup d'égarements, retourna Sglise ; culpé de recel de fonds : il 
: auteur de Die neuen Menschen, 1889 ; Die grosse Sünde, nue DRE A CS DR CRETE Fe ju 
AE 1880 : Ueberwendung des Naluralismus, 1891 ; Der Anli- ALLEMAGNE. — Kappeln Mort du duc Frédéri 1 
FA ic-Fer-” 
SW semitismus, 1893 ; Die Schoene Frau, 1899 ; Das Taenz- dinand de Slesyig-Folstein-Glucksbourg, né à Kiel le x2. 10. 
É : chen, IOIT ; Hinmelfahrt, 1916 ; Allibeibersommer, 102/. 5, ancien général de cavalerie «© à ‘Ta suile » dé SU 
N à 1 mée prussienné, marié à Primkenau le 19. 3. 85 à Caro- 
& F Mardi 23 janvier. line-Mathilde, pringesse de Slesvig- -Holstein. 
pes CBINE. — Kachgar : Formation d'un nouvea HVer- | 
N EnANGE. — D, (min. Aff. étr.) mettant en applicat. nement, comprenant la Pire Quest du Sin PARU fe 
N provisoire l'accord commercial qiene É TI. Y. 34° entre présidé pèr le négociant Sabit Domulla ;° proclame sa | 
N la France et l'U. R. qe re . ais ; es rectificatif, complèle séparation de la Ghine. ï 
Pve 10. 3 ne) min, Comm.) rapportant le ESPAGNE. — Madrid émission d A 
FUEL décret du 20 Mer en ce qui concerne l'établissement min. de’ ae dau de mis à US M fjca vel 


est pe haut commissaire à 
au Maroc : M. Mértinéz Barrios le remplace M LL. 
+ 11 


ï' d'une $urtaxe compensatrice de AE des changes . à 
Hidalgo est nommé LUS de la Guerre. ï 


v l'égard de TU. RS. S. (J. O., 24. à 84) — D. (in. 


VRP - à \ pas e : EcX 
ï CET | + } s ï Re S - SN ’ RON £: 


ris : : 
ton : L 
ent ne in de M‘ re 


uvernement reconnaît 
Carlos ‘Mendieta. — La 


| tie BIITANNI UE, — Rp on | ; Contents navale 
réunissant des amiraux de Grande- Bretagne, d'Australie et 
de Rouen “Zélande (25-29 janvier), et ayant pour objet 
Ja défense de l'Australie, des bases navales anglaises ‘et 
de linsulinde hollandaise. 


MRUGUAr. — Montevideo : La junte constituante 
approuve J'article supprimant la peine de mort. 

"YOUGOSLAYIE. — Belgrade : Démission ‘du “Cabinet Milan 
 Serchkiteh, Jornié Je: 5-45 30° \ / 
F Mercredi 24 janvier, 

France. — Bayonne : Arrestat. de M. Henri Cohen, 


ex-appréciateur du Crédit municipal de la wille. 
— Paris : Mort d’Adrien Oudin, né à Paris le 20. 1. 


KE, avocat, cons. municipal de la Chaussée-d'Antin, 1903 : 


ne. prés. du Conseil municipal, 1919-20, lieutenant d'in- 


fanterie à la fin de la guerre, dépulé du 9 arrondisse- | 


ment depuis le 20. 12. 31, de l'Alliance démocratique ; 
auleur de Réformes-des Conseils de guerre. 
Sarreguemines : Jugement dans 


cernant Je vel d'un usil-mitraïlleur ; les inculpés sont : 
‘condamnés à des peines allant de un à cinq ans de 
prison (cf. B2C5-6%30; col: 0999): 

:CrixEe. — ‘Une partie de la 199 armée, qui dirigeait la 
rébellion dans ‘le “Foukien, se rallie au gouvernement de 
Nankin. 

“Dantz16. — M. Lester, nouveau “haut commissaire de 


Ja S. D. N., remplaçant M. ;H. Rosting, prend possession 


de ses -fonctions. 
Espacne. — Grève dans ioutes les Universités. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : 


frayaillistes (Sir Stafford “Cripps), affirme sa fidélité envers 
des ‘institutions démocratiques et parlementaires et :con-! 
“damne tout régime de dictature. 

. raure. —-Rôme : Anon Kirayan Khan Sepabodi, ambass. 
de Perse, présente ses lettres de æréance Au roi Victor- 


Æmmanuel JT. 


SUÈDE. — Stockholm : Mort de Mme Nafen «“Dahlgren, 


âgée. de :82 ans, dont Ja production dittéraire et histo- | 


rique fut considérable. 


Jeudi 25 janvier, 


METRE — Lecture du décret de tuio pour la béa- 


tificalion des vénérables Rocco Gonzales de Santa-Crug, ! 
Alfonso Rodriguez et Juan del Castillo, Jésuites martyrisés | 
et du: 


Bar Jes Indiens du Parag uay ‘en novembre 168, 
“décret qui approuve des ‘deux miracles proposés pour la 
canonisalion de la bienheureuse Teresa Margherita Redi 


‘el ‘Sacro «Cuore di :Gesü, Carmélite déchaussée, née à! 


Arezzo, - le 415. «7. 1747, morte à Florence, le 7. 1770. 


“Ce. —:Le fleuve Jaune inonde Ja province du ,Honan ; | 


près de 10 000 victimes. 

— Nankin : La session plénière du Kuomintang réélit 
M. Lin-Shen. président | du gouvernement national et nomme 
le Panchen “Lama, membre du Conseil du gouvernement. 

RouMAnmE. — Bucarest Visile du roi de Bulgarie 
Boris III et de la reine Jeanne (25-28 janvier) ; conversa- 
tions poliliques sans résultats sappréciables, ‘la Bulgarie 
sefusañt son ‘adhésion au pacte balkanique, et la mise 
en négociatio® d'un pacte-bulgaro-roumain bilatéral n'ayant 
pu aboutir. 

‘Vendredi 26 janvier. 


- France. — Loi tendant à réprimer les délits d’espion- 
nage et les agissements délictueux comprometlant la sûreté 
exiérieure de l'Etat (J. O., 29- 0. 134 Lerraia, 2-0 0, 

4: 2.534). 
ALLEMAGNE. — :Berlin- :Signat. 
maro- Annee valable pour .dix ans, de non-recours à 
la force. — Congrès des représentants du -paganisme 
relig allemand . (26-28 janvier) : discours de Krause, 
Pt ième mari, ati On Leers, Ætc., sur “la « théo- 


« Les Ouebéons Action » 
Botréè en vigueur de la souvelle 


: Maïkovsky, pos Fe troupes 


l'affaire d’espion- : 
mage.de Saint-Avold-Coume et dans l'affaire connexe con- : 


: Le bureau exécutif du 
Labour “Party déclare repousser les propos de certains | 


d'une dbiation PE 


Æélégraphiste, se-brise à. l'atterrissage, deux blessés : 


logie païenné >, son aveni déclin du c añigmne: 
— Charloltenbourg : ARE A PR ss SES es 
à da prison de 53 <ommunisles inoulpé du meurtre dé 
d'assaut, à d'un agent ‘de 
police, de 80. mn 
CORÉE. — Séou : Condamnation des communistes qui 
participèrent à Fattentat de Tsin-Tao en mai 1980 ; LA a M 
condamnés à mont, 20 à fe prison perpétuelle etre 
des peines allant jusqu'à 2D$ | de prison. 
GRANDE-BRETAGNE. Fi DA “Mort de Lord ex 
Baring Revelstoke, né le 12. 9. 64, directeur de Baring- 
frères et Ci ; membre de. la Commission londonienne de. 
la Corporation bancaire de Hong-Kong et Changhaï, direc- 
teur de la Scoltish Equitable Life Assurance Society et 
d'autres sociétés financières et de bienfaisance. 14 


PoLoëxe. — Varsovie : La Dièl le approuye le projet de 
réforme constitutionnelle, en l'absence cs partis de Top-_ 
posilion. ÿ 


Russie. — Moscou : 
communiste de J'Ünion soviétique. ; ; 
Suène. — Slockholm Sigpat. d'un nouveau trailé 
commercial suédo-autrichien. TR VOL T ICT ee 


Samedi 27 janvier. 


France. 


— Parlement : : Démission de M. Eugène Ra 
naldy, min. 


de da Justice, compromis dans l'affaire de 


la Sociélé ‘La Holding Commerciale. de France, fondée a 


par le banquier Sacazan ; puis démission du min 


istèr. 
‘Camille Chäutemps constitué de 27. 11. 83. es 


— Paris : Manäfeslations contre le ÉRUreReReS : * 


4oo arrestations, nombreux blessés. — 37% session 
Conseil fédéral de l’Assoc. caih. de Ja ‘Jeunesse PE 


«(27-28 janv) ; rapports sur le nouyel aspect social que 


‘donne à JA. C. J. F. le développement de ses mouve 
ments spécialisés, sur l'A. C. J. F. école de collaboralion 
sociale, sur les tâches nouvelles des Comilés de TA: O4 
J. F.; protestation contre la suppression des gauseries 


religieuses au poste de Radio- Paris. CALE 


— Pau : La Chambre des mises en accusalion accorde 


Ouverture du 17 Congrès du paru de 


PEAR 


la mise en liberté provisoire à M. Camille Aymard, ex “4 


rédacteur à la Liberlé. 
ALLEMAGNE. ;— Munich : Deux coups de feu sont tirés 
contre ;les appartements du card. Michel von Faulhabe ver 
ARGENTINE. — Buenos-Aires : Le capilaine de vaisseau 
Eleazar Videla est nommé min. de da Marine. 


AGTRICHE. — “Vienne : Le général Carl Vaugoin quitte Fax 


définitivement la direction du panti chrélien-social. 


Erars-Uns. — Washingion : Le Sénat adople le projet 

monétaire du gouvernement. 
YouGosLavie. — Belgrade : M. Nicolas Ouzounoyitch | 
a, 


forme Je nouvéau Cabinet. 


Dimanche 28 janvier. 


France. — Saint-Pol : Au scrutin de; Aolige. M. Past. 
Thellier, avocat, républicain de gauche, est ‘élu. député 
par 9999, voix, contre 7 763 à M. César Bernard, S. F.! 
1. O.,°55 à M. Auguste Malbranque, communiste, et 43% 
ni M. Louis Lebel, radical-soc., en remplacement de 
M. Alfred Salmon, républicain de gauche, élu sénateur. 

AUTRICHE. — Vienne : : Dans un discours aux Hcimweh- : 
ren, le prince Slarhemberg posé au chancelier allemand 
His des condilions au sujet des négocialions aus{ro- 
allemandes reconnaissance écrite par l'Allemagne de 
l'indépendance de l'Autriche, iautilité d’un parti national- 
socialiste dans le pays et, en retour, conslilution d'un 
front austro-allemand en politique extérieure. 

Ecypre. — Le Caire : Décret royal portant que les nour- 
veaux ministres -préteront désormais serment de fidélité 
au roi, au pays êt à la Constitution. 

JAPON. — Nagasaki : Le bac Asahi, transportant 250 ou- 
vriers des usines métallurgiques de la fième Mitsubishi, 
chavire ; 195 viclimes. 

Mexique. — Un violent séisme 
centrale et méridionale du pays. 


Î 


bouleverse la partie 


Lundi 29 janvier. 


Forlaleza : Le trimoteur îitalien Savoia 
piloté par les aviateurs Francis Lombardi 
aidés d’un mécanicien et d’un radio- 
il avait 


Brésil. — 
Marchelti 71, 
et Franco Mazzolti, 


% l L ) - A 


PRIOR ar PS "TA w 4 AT a LA L: 
quitté Montecelio. le _27 ‘janvier, escales . à * Thies' et à 
HSRADATRREDEUNX D ni : 
_ Granpe-BrErAGNE. — Londres : Mémorandum contenant 
les propositions revues du gouvernement sur. le. désar- 
:mement, publié le 31 janvier sous forme de Livre blanc, 
n° 4498. 3 

Suisse. — Berne. : & 
_  fvention germano-suisse sur la double imposition: du 15. 
ES 3x et du protocole additionnel du 11. 1. 34." : 


_ Sxre. — Beyrouth : Elections à la - Chambre libanaise. 


Echange des ratifications de la con- 


7: 


ne IR y Mardi 30 janvier, 


À France. — Parlement : M. Edouard Daladier forme le 
| nouveau ministère. : 

|  — Paris : Signat. d'un accord commercial franco-autri- 
chien. — Tirage de la 5° tranche de Ja loterie nationale. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Vote de la loi « pour la nou- 
velle construction du Reich » et visant l'élimination des 
:  «& Pays ». — Célébration du premier anniversaire de la 

| Révolution hitlérienne ; à la réouverture du Reichstag, 
_ discours du chancelier A. Hitler sur la politique intérieure 
et extérieure du Reich : parallèle entre l'Allemagne d'hier 
et celle d'aujourd'hui, réquisitoire contre les eñnemis 
du régime, des monarchistes aux marxistes ; en politique 
_ extérieure, aborde les .problèmes autrichien, sarrois et 
affirme la théorie de l'égalité des droits. 


_ Erars-Unis. — Washingion Le président F. Roose- 
 selt signe la nouyelle Joi monétaire. 
… GRANDE-BRETAGNE. —— Londres : Mort du Rev. Edward 


| Stuart Talbot, né le 19. 2. 44, premier Warden de Keble 
Collège, 1870, écrivit l'essai The Preparation in History 
of Christ dans l'ouvrage Lux Mundi, 1888, évêque angli- 
can de Rochester; 1895-r911, év. de Winchester, 1911-23 ; 
_ Ni s'occupait beaucoup de l « Alliance mondiale pour 
_  Famitié internat. par les Eglises chrétiennes ». 


. Porocnx. — Varsovie : Signature d’un accord polono- 
allemand sur les assurances sociales. | 
: RoumanrE. — Bucarest : 


: l'Industrie et du Commerce. 
 Russ. — Moscou : Le ballon stratosphérique Ossoa- 
: , viakhim, monté par les aéronautes Paul Fedoseinko, 
_ Andrei Vasenko et Ilya OussisKine, s'élève à 20 600 m. ; 
_ à la descente, la nacelle se détache et s'écrase près du 
village de Potijsky-Ostrog ; les trois aéronautes sont tués. 

. Syrie, — Beyrouth : Habid Saad, prés. de la Répu- 
_ blique du Liban, prend possession de ses fonctions. 

_ YoUGosLAviE. — Sarajevo : Arrestat. du sous-préfet, de 
trois avocats, d'un ingénieur et de presque ious les 
. fonctionnaires de la section agraire de la province, im- 
 ‘pliqués dans une affaire de malversations au détriment 

‘de l'Etat. 4 


Mercredi 31 janvier. 


AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE. — Saint-Louis Amé- 
_ xissage de l’hydravion français Croix-du-Sud, piloté par le 
:. commandant Bounot, qui effectua la traversée Natal-Saint- 
_ Lonisen 21 h. 35 minutes. 


. AUTRICHE, — Vienne : Message du chancelier E. Doll- 
 fuss au peuple autrichien contre l'agitation nationalsocia- 
liste. \ à 

Espace. — Madrid : Manifeste du parti agrarien con- 


firmant son adhésion au régime républicain et demandant 
la revision de la Constitution au point de vue religieux. 

Eraxs-Unis. — Washington Décret du président FE. Roo- 
sevelt dévalorisant le dollar de 4o %. 

GRANDE-BRETAGNE. — Chichester : Le Conseil adminis- 
tatif du Conseil œcuménique du christianisme pratique 
_proteste contre le nationalsocialisme et approuve la lettre 
envoyée le 18 janvier à l'évêque d’Empire Ludwig Muller 
par l'évêque de Chichester George Kennedy Allen Bell. 
"Turque. — Ankara : Démission de Moustapha Abdoul 
"Halik bey, min. des Finances, pour raison de santé. 


Jeudi 1° février, 


France. — Paris : Le comte Alexandre Kbuen-Heder- 
vary, ambass. de Hongrie, remet ses lettres de créance 
au président A, Lebrun. — Congrès de l'Union nationale 
pour le vote des femmes (1-3 février), sous Ja prési- 
dence de la duchesse de La Rochefoucauld : décide de 
continuer la propagande pour obtenir le droit au vote. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (8 


M. Sassu est nommé min. de : 


te Anme), 5, rue Bayard, Paris-8e. — Ze Gérant 


PS CP AREA AL RER 

D NIUE 
: lALLEMAGNE. — Berlin. :: Réponse du. 
à la démarche autrichienne du 18 janvier 
l'indépendance de l'Autriche. — Le D' Alfred 
berg, auteur de Der Mythus des 20 jahrhunderts, ouv 
qu’une ordonnance du min. prussien de l’Instr. publ 
recommande pour les bibliothèques scolaires, est nomm 
inspecteur général de,toute l’activité ‘culturelle al 
ARGENTINE. —  Buenos-Aires : Signat. d'un traité 
commerce et de change entre l'Argentine êt les Pa 
Bas... , FUN TRS 
Cosra-Rica. — Limon : Mort de Mgr. Augustin 
sing, Lazaristé, né à Treffelhausen, dioc. de Rott 
. bourg, le 11. 5. 68,: prêtre à Costa-Rica, 24. 2, 
administrateur du nouveau vicariat apostol. ‘de Lu 
20. 7. 21, élu vicaire apostol. de Limon, 16: 72 
et év. tit. de Tegea, 21. 12.1 27. RENTE 2700 
INDE. — Proclamation de l'état de siège dans le Cac 
mire, à la suite de troubles entre Hindous et mu: 
mans. LA 0 Fe 
[razrEe. — Rome : Célébration du 11° anniversaire | 
la fondation de la milice fasciste. fi TOURS 


À 


CTÉTENCOEILOEULOLULTCOLOLOETEUEULUEU UE OLULINLULTLULELUEULOLOLULOCULULOLOLULOLIEUOICICOL ai 


LIVRES REÇUS 


L'Italie en marche. Cinquante ans d'histoire contemp 
raine, par Gioaécæino Vorpe. — Un vol. 19 X 12 cn 
de 350 pages. Prix, 25 francs. Nouvelles Editions Lati 
Paris. 1933. e ré | f 


Le désarmement moral et la pensée chrétienne. Cor 
rences de la quatrième semaine catholique internatio 


‘>: 


de Genève (3-9 octobre 1932). — Un vol. 19 X 12 CI 
de 276 pages. Prix, 15 francs. Editions Spes, Paris. 193 


par Pau 


L'Action liturgique. Essai de directoire, U 
pages. Prix 


Bayarn. — Un vol. 13,5 x 20,5 de 245 
18 francs. Bloud et Gay, Paris. 1933. ; 


Le Thomisme et la critique de la connaissance, p 
Récis Joriver. — Un vol. 20 x 13 cm. de 152 pages. 
Prix, 10 francs. Desclée De Brouwer et Cie, Paris. 1938. 


Semeuse de roses, par G. HoonnaErT, S. J. — Un vo 
19 x 14 cm. de +160 pages. Prix, 9 francs. Museu 
Lessianum, Paris. 10933. ? Ê 
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: La croisière jaune. Expédition Citroën Centre-Asie, p 
GEORGES LE FÈvRE. — Un vol. 21 X 14 cm. de 368 pages, 


120 gravures. Prix, 20 francs. Plon, Paris. 1933. | : 


Notre-Dame de Lorette en Gironde. Histoire du sar Î 
luaire et manuel du pèlerin, par l’abbé J. G. Escupex 
— Un vol.‘18 X 14 cm. de 46 pages. Se vent au profit 
du sanctuaire. Chez l’auteur, curé doyen de Monségur 
(Gironde). Prix, 2 francs. 1933. Le 


Pour la paix scolaire, par R. Rice. — Un vol. 
19 X 12 cm. de rro pages. Prix, 6 fr. 5o. La Pensée : 
catholique, Liége. 1933. “Æ 


La situation crilique de l’agriculture, par JEAN Fa | 
— Une brochure 24 X +16 cm. de 44 pages. Prix, , 


FRS AREE Librairie agricole de la Maison Rustique, Paris. . 
1983. Ù ë 


- La science mène-t-elle à Dieu ? Introduction scientifique : 
à la question religieuse, par l'abbé P. TIBERGRIEN — | 
Un vol. 19 X° 12 cm. de 216 pages. Prix, 12 francs. 
Bloud et Gay, Paris. 1933. 


à 


Ne laissons pas détruire nos libertés, par Emxx Piror | 
LEY. — Une brochure 24 x 16 cm. de 66 pages. Prix, | 
> fr. 50, F.:N. C., Paris. 1933. JT HA 5 


Vico Necchi, fedel servo di Dio, par Pro Bonprozt, pre- 
fazione di Fr. Agostino Gemelli, Francescano. — Un vol. 
»3 x 16 cm. de 6x1 pages. Prix, 25 lires. Vita et 
Pensiero, Paris. 1934. | DE | 
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(x), Cette liste contient l'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs “ou! Jes 
éditeurs ct dont l'annonce ne comporte aucun jugeme 
ni approbation de notre part. RSA SEL SRE 
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